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CONTEXTE 
 
 

Le décret du 19 janvier 2017 relatif à la méthodologie tarifaire applicable aux gestionnaires de réseaux 

de distribution de gaz et d'électricité fixe les règles applicables, en Région wallonne, pour l’approbation 

des tarifs de distribution entrant en vigueur après le 31 décembre 2017. Ce décret confie à la CWaPE 

les  tâches  d’adopter  une  méthodologie  tarifaire  et  d’approuver  les  propositions  tarifaires  des 

gestionnaires  de  réseau  de  distribution  qui  doivent  être  établies  dans  le  respect  de  cette 

méthodologie. Le décret fixe, en outre, notamment, les principes et procédures minimales à suivre lors 

de l’élaboration de la méthodologie tarifaire. 

 

C’est dans ce nouveau cadre  législatif que s’inscrit  la présente méthodologie tarifaire qui servira de 

base pour  la détermination des tarifs de distribution d’électricité et de gaz naturel, et des tarifs de 

refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport d’électricité, applicables au cours de la 

période régulatoire 2019‐2023. 
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ABSTRACT 
 

A travers  la méthodologie tarifaire 2019‐2023,  la CWaPE souhaite mettre en œuvre  les six objectifs 

stratégiques suivants, établis conformément aux objectifs généraux définis dans les articles 36 et 37 

de la directive 2009/72/CE, ainsi que les articles 40 et 41 de la directive 2009/73/CE: 

1° Maîtriser le revenu du gestionnaire de réseau afin de limiter la contribution financière des 
utilisateurs du réseau ; 

2° Améliorer la qualité des réseaux ; 

3° Inciter à l’innovation ; 

4° Promouvoir  les  économies  d’énergie  et  l’installation  des  productions  décentralisées 
renouvelables et issues de cogénération de qualité ; 

5° Encourager le déploiement optimal du gaz naturel ; 

6° Rémunérer justement les capitaux investis. 
 

La CWaPE souhaite également garantir une certaine stabilité et visibilité tarifaire aux utilisateurs de 

réseau de distribution. Ainsi, à l’exception du tarif pour les soldes régulatoires et sans préjudice des 

modifications légales qui pourraient être apportées dans le respect des dispositions du décret tarifaire, 

les tarifs de distribution des années 2019 à 2023, approuvés fin 2018, resteront inchangés durant la 

période régulatoire. Corollairement, le revenu autorisé annuel du gestionnaire de réseau est fixé pour 

une durée de 5 ans. De même, dans un souci de maitrise des coûts, une partie du revenu autorisé est 

plafonnée sur la durée de la période régulatoire, selon les modalités détaillées ci‐après. 

Le revenu autorisé du gestionnaire de réseau est constitué des charges nettes opérationnelles, en ce 

compris celles relatives aux projets spécifiques, de la marge bénéficiaire équitable et, le cas échéant, 

d’une quote‐part du montant à apurer des soldes régulatoires des années précédentes. 

Au sein des charges nettes opérationnelles, la CWaPE qualifie certains éléments de non contrôlables. 

En règle générale, pour ces derniers, l’écart entre le montant budgété et le montant réel constitue une 

« dette  tarifaire/passif  régulatoire »  (si  le  budget  est  supérieur  à  la  réalité)  ou  une  « créance 

tarifaire/actif régulatoire » (si le budget est inférieur à la réalité) à l’égard des utilisateurs de réseau 

dans leur ensemble. Dans certains cas particuliers tels que les charges d’achat d’électricité et de gaz, 

les charges d’achat des certificats verts et  les  indemnités versées par  le gestionnaire de réseau aux 

fournisseurs  pour  retard  de  placement  des  compteurs  à  budget,  une  partie  du  solde  régulatoire 

pourrait néanmoins être à charge du gestionnaire de réseau dans le cas où le prix d’achat ou le délai 

de placement des compteurs à budget dépasserait les limites fixées par la CWaPE. 

Les autres charges nettes opérationnelles sont considérées comme des charges nettes opérationnelles 

contrôlables. En règle générale, pour ces dernières,  l’écart entre  le montant budgété et  le montant 

réel constitue un « bonus » (si  le budget est supérieur à  la réalité) ou un « malus » (si  le budget est 

inférieur à  la  réalité) à  l’égard du gestionnaire de  réseau. Néanmoins, afin que  le gestionnaire de 

réseau  ne  supporte  pas  les  conséquences  financières  liées  à  la  variabilité  des  prestations  des 

obligations de service public, l’écart entre le montant budgété et le montant réel des charges nettes 

variables relatives aux obligations de service public correspondant à une variation du nombre de ces 

prestations constitue un solde régulatoire à l’égard des utilisateurs de réseau dans leur ensemble. 
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La  méthodologie  tarifaire  2019‐2023  est  dite  « TOTEX »  car  les  charges  nettes  contrôlables 

comprennent  à  la  fois  des  charges  et  produits  opérationnels  et  des  charges  nettes  liées  aux 

immobilisations. 

A  l’exception  des  charges  nettes  liées  aux  immobilisations,  les  charges  nettes  contrôlables 

prévisionnelles des années 2020 à 2023 sont établies annuellement sur  la base des charges nettes 

contrôlables prévisionnelles de l’année précédente auxquelles sont appliqués un facteur d’indexation 

(indice santé) et un facteur d’efficience de 1,5%. 

Les charges nettes  liées aux  immobilisations prévisionnelles des années 2020 à 2023 sont, quant à 

elles, établies annuellement sur la base des charges nettes liées aux immobilisations prévisionnelles 

de l’année précédente auxquelles est appliqué un facteur d’indexation (indice santé). 

Les  règles  d’évolution  des  charges  nettes  contrôlables  (dont  les  charges  nettes  liées  aux 

immobilisations) décrites ci‐dessus incitent les gestionnaires de réseau à contenir leurs charges nettes 

contrôlables  au  niveau  du montant  fixé  ex  ante.  Cette maitrise  des  charges  nettes  contrôlables 

pourrait, à long terme, se faire au détriment de la qualité et de la fiabilité des réseaux de distribution, 

ainsi que de  la qualité des  services  rendus. Afin de prévenir  ce  risque,  la CWaPE  introduit dans  la 

formule de détermination du revenu autorisé un incitant financier (facteur Q) reflétant le niveau de 

performance du gestionnaire de réseau. Pour la période régulatoire 2019‐2023, la valeur du facteur Q 

a  été  fixée  à  zéro.  La  CWaPE  compte,  au  cours  de  la  période  régulatoire  2019‐2023,  définir,  en 

concertation avec les gestionnaires de réseau, les indicateurs de performance qui détermineront, lors 

de la prochaine période régulatoire, le niveau de performance des gestionnaires de réseau.  

A travers l’application d’un facteur d’efficience aux charges nettes contrôlables, la CWaPE demande 

aux  gestionnaires  de  réseau  de maîtriser  une  grande  partie  de  leurs  coûts  opérationnels  tout  en 

améliorant, de manière permanente, leur efficacité. Néanmoins, consciente des enjeux et des coûts 

sous‐jacents  à  la  transition énergétique,  la CWaPE prévoit  la possibilité, pour  les gestionnaires de 

réseau, de bénéficier de budgets complémentaires pour la réalisation de deux projets spécifiques, à 

savoir, le déploiement des compteurs communicants et la promotion des réseaux de gaz naturel.  

La  marge  bénéficiaire  équitable  constitue  l’indemnisation  du  capital  investi  dans  le  réseau  de 

distribution. Ce capital est constitué tant des fonds propres que des financements externes. La marge 

bénéficiaire  équitable  est  calculée  annuellement  via  l’application  du  pourcentage  de  rendement 

autorisé à la base d’actifs régulés. Le pourcentage de rendement autorisé est déterminé sur la base de 

la formule du coût moyen pondéré du capital (CMPC) qui représente la moyenne pondérée du coût 

des  fonds propres et du coût des dettes admis pour un gestionnaire de  réseau de distribution en 

Région wallonne. Ce pourcentage est fixé à 3.573% pour la période régulatoire 2019‐2023 et, dans un 

objectif de stabilité, n’est pas revu ex post. 

La méthodologie tarifaire 2019‐2023 prévoit que, à partir de 2020,  le gestionnaire de réseau puisse 

intégrer une quote‐part du solde régulatoire de l’année N‐2 dans le revenu autorisé de l’année N de 

façon à affecter progressivement les soldes régulatoires et d’éviter une accumulation de ces derniers 

au cours de la période régulatoire. 

 

Concernant les tarifs périodiques de distribution,  la méthodologie tarifaire 2019‐2023 poursuit des 

objectifs de stabilité, de transparence et de lisibilité des grilles tarifaires. 
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Ainsi,  les  structures  tarifaires  relatives  aux  prélèvements  de  gaz  et  d’électricité  prévoient 

respectivement quatre et cinq tarifs :  

I. Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution, 

II. Le tarif pour les obligations de service public, 

III. Le tarif pour les surcharges, 

IV. Le tarif pour les soldes régulatoires, 

V. Le tarif pour l’énergie réactive (uniquement applicable à l’électricité). 

Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution comprend un terme capacitaire, un terme fixe et un 

terme  proportionnel.  Il  couvre  le  revenu  autorisé  du  gestionnaire  de  réseau  de  distribution,  à 

l’exception des charges relatives aux obligations de service public et aux surcharges, lesquelles sont 

couvertes  par  des  tarifs  dédiés.  Les  soldes  régulatoires  font  également  l’objet  d’une  tarification 

spécifique,  laquelle peut  faire  l’objet d’une révision annuelle en vue d’un apurement progressif de 

ceux‐ci. 

Deux  nouveautés  tarifaires  sont  à  épingler  par  rapport  aux  structures  tarifaires  des  périodes 

régulatoires précédentes : 

 En électricité, la méthodologie tarifaire prévoit une contribution équitable des prosumers aux 

coûts du réseau en intégrant un tarif capacitaire basé sur la puissance nette développable des 

installations de production de ces derniers. Cette contribution équitable fait écho au souhait 

de  législateur  d’instaurer  le  principe  d’une  contribution  de  l’ensemble  des  utilisateurs  du 

réseau « afin de garantir la solidarité entre tous les consommateurs wallons et éviter de réduire 

l’assiette de répercussion des coûts des GRD »1. 

 En gaz, la méthodologie tarifaire prévoit la possibilité de définir un tarif spécifique uniforme 

pour  les stations‐service qui commercialisent du gaz naturel comprimé (CNG) provenant du 

réseau de distribution. 

Conformément aux dispositions de l’article 21 du décret du 19 janvier 2017 relatif à la méthodologie 

tarifaire  applicable  aux  gestionnaires  de  réseaux  de  distribution  de  gaz  et  d’électricité,  la  CWaPE 

propose une grille  tarifaire de prélèvement d’électricité  spécifique, applicable,  le  cas échéant, aux 

projets pilotes innovants. 

Les tarifs d’injection font l’objet d’une révision complète. Ainsi, pour l’électricité, les tarifs d’injection 

sont uniformisés sur le territoire de la Région wallonne. Ils prévoient un tarif capacitaire, lequel diffère 

en fonction du caractère flexible ou permanent de la capacité contractée, et un tarif fixe.  

Pour  le gaz,  la méthodologie tarifaire prend en compte  le projet d’arrêté du Gouvernement wallon 

modifiant l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public 

dans le marché du gaz, l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 novembre 2006 relatif à la promotion 

de l’électricité produite au moyen de sources d’énergie renouvelables ou de cogénération et l’arrêté 

du Gouvernement wallon du 23 décembre 2010 relatif aux certificats et labels de garantie d'origine 

pour les gaz issus de renouvelables et prévoit déjà une grille tarifaire pour l’injection de gaz issu de 

sources d’énergie renouvelables (SER) sur le réseau de distribution. Les tarifs pour l’injection de gaz 

SER proposés sur cette base ne seront  toutefois approuvés par  la CWaPE que pour autant que  les 

                                                            
1  Projet de décret relatif à la méthodologie applicable aux gestionnaires de réseaux de distribution de gaz et 

d’électricité, commentaire des articles, Doc., Parl. w., 2015‐2016, n° 576‐1, p. 7 
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dispositions  de  l’arrêté  en  projet  relatives  à  l’injection  de  gaz  SER  soient  adoptées  par  le 

Gouvernement. 

Concernant  les  tarifs  non  périodiques,  ils  font  l’objet  d’un  plan  d’uniformisation  entre  les 

gestionnaires de réseaux de distribution actifs en Région wallonne, avec un horizon à 5 ans. Les tarifs 

non périodiques 2019‐2023 intègrent donc les prémices de cette uniformisation à venir.  

Finalement, dans un objectif de transparence et d’équité pour les utilisateurs de réseau de distribution, 

les  tarifs  de  refacturation  des  charges  d’utilisation  du  réseau  de  transport  font  l’objet  d’une 

péréquation sur le territoire de la Région wallonne de façon à ce que ces tarifs génèrent globalement 

les recettes suffisantes pour couvrir la somme des factures de transport adressées par les gestionnaires 

de réseau de transport aux gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne.  
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LA METHODOLOGIE TARIFAIRE 
 

Vu l’article 43, § 2, alinéa 2, 14°, du décret du 12 avril 2001 relatif à l’organisation du marché régional 

de l’électricité ; 

Vu  l’article 36, § 2, alinéa 2, 12°, du décret du 19 décembre 2002 relatif à  l’organisation du marché 

régional du gaz ; 

Vu  le décret du 19  janvier 2017  relatif à  la méthodologie  tarifaire applicable aux gestionnaires de 

réseaux de distribution de gaz et d’électricité ; 

 

TITRE I. GENERALITES 
 

CHAPITRE 1 ‐ OBJET ET DEFINITIONS  

 

Article 1. La  présente  méthodologie  tarifaire  fixe  la  méthode  de  détermination  des  tarifs 

périodiques et non‐périodiques relatifs aux réseaux de distribution d’électricité et de gaz ainsi que des 

tarifs de refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport, appliqués par les gestionnaires 

de réseau de distribution actifs en Région wallonne dans le cadre de leurs activités régulées. 

 

Article 2. La méthodologie  tarifaire  s’applique pendant une période  régulatoire de 5 ans qui 

commence le 1er janvier 2019 et prend fin le 31 décembre 2023. 

 

Article 3. § 1er. Les définitions contenues dans les décrets du 12 avril 2001 relatif à l'organisation 

du marché régional de l'électricité, du 19 décembre 2002 relatif à l’organisation du marché régional 

du gaz ainsi que du 19 janvier 2017 relatif à la méthodologie tarifaire applicable aux gestionnaires de 

réseaux de distribution de gaz et d’électricité s'appliquent à la présente méthodologie. 

 

§ 2. Les définitions contenues dans l’arrêté du Gouvernement wallon du 3 mars 2011 approuvant le 

règlement technique pour la gestion des réseaux de distribution d’électricité en Région wallonne et 

l’accès à ceux‐ci, et du 12 juillet 2007 relatif à la révision du règlement technique pour la gestion des 

réseaux de distribution de gaz et l’accès à ceux‐ci et leurs propositions de révision, s’appliquent à la 

présente méthodologie. 

 

§ 3. Sous réserve de modification des décrets et règlements précités, il convient d'entendre par : 

 

1° « activités régulées » : les activités liées aux investissements et à la gestion des infrastructures 

des réseaux ainsi qu’aux obligations de service public déterminées par et en vertu des décrets 

visés au § 1er, en  ce  compris  le  raccordement et  l’accès au  réseau de distribution pour  le 

prélèvement et l’injection d’énergie, les services de comptage, et le cas échéant, les services 

auxiliaires ; 
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2° « amortissements » :  montants  pris  en  charge  par  le  compte  de  résultats  relatifs  aux 

immobilisations incorporelles et corporelles dont l’utilisation est limitée dans le temps, en vue, 

soit  de  répartir  le  coût  d’acquisition  de  ces  immobilisations  sur  leur  durée  d’utilité  ou 

d’utilisation probable,  soit de prendre en  charge  ces  frais et  coûts au moment où  ils  sont 

exposés ; 

 

3° « année d'exploitation » : une année calendrier; 

 

4° « bêta des fonds propres » : le facteur bêta est un coefficient de volatilité ou de sensibilité. Il 

mesure la sensibilité d’un titre par rapport au marché ; 

 

5° « bonus » : écart en faveur du gestionnaire de réseau entre une charge nette budgétée et une 

charge nette réelle lorsque cette dernière est inférieure à la charge nette budgétée ; 

 

6° « charge nette récurrente » : charge nette qui se reproduit régulièrement, qui fait partie du 

cycle normal d’exploitation du gestionnaire de réseau de distribution. Par exemple, les charges 

salariales, les achats de marchandise, etc. ; 

 

7° « charge nette non récurrente » : charge nette qui ne se reproduit pas régulièrement, ou qui 

n’est plus susceptible de se reproduire. Par exemple, les dotations aux provisions pour risques 

et charges, les indemnités versées par le gestionnaire de réseau de distribution, notamment 

en exécution des obligations d’indemnisation prévues par ou en vertu des décrets électricité 

et gaz, les amendes administratives, civiles et pénales infligées au gestionnaire de réseau de 

distribution ; 

 

8° « charges  nettes  liées  aux  immobilisations »:  charges  et  produits  appartenant  à  l’une  des 

rubriques comptables suivantes du PCMN :  

 630 Dotations aux amortissements et aux réductions de valeur sur immobilisations ; 

 6601  Amortissements  et  réductions  de  valeur  exceptionnels  sur  immobilisations 

incorporelles ; 

 6602  Amortissements  et  réductions  de  valeur  exceptionnels  sur  immobilisations 

corporelles ; 

 663 Moins‐values sur réalisation d’actifs immobilisés ; 

 7600  Reprises  d’amortissements  et  de  réductions  de  valeur  sur  immobilisations 

incorporelles ; 

 7601  Reprises  d’amortissements  et  de  réductions  de  valeur  sur  immobilisations 

corporelles ; 

 763 Plus‐values sur réalisation d’actifs immobilisés ; 

 753 Subsides en capital et en intérêts. 

 

9° « clé  de  répartition »  :  toute  clé  forfaitaire  utilisée  pour  l'attribution  des  charges  à  des 

prestations dans des proportions fixées conventionnellement lorsqu'un lien causal direct entre 

les charges et les prestations n'existe pas ou ne peut pas être mesuré ; 

 

10° « compteurs communicants » : les compteurs communicants sont dits « communicants » ou « 

intelligents  »  quand  ils  sont  intégrés  à  un  système  de  communication  en  réseau  qui  leur 
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permet d’envoyer et de recevoir des informations. Ils sont ainsi en mesure de communiquer 

automatiquement les données qu’ils mesurent et de recevoir des ordres à distance ; 

 

11° « décret électricité » : le décret du 12 avril 2001 relatif à l'organisation du marché régional de 

l'électricité ; 

 

12° « décret gaz » : le décret du 19 décembre 2002 relatif à l’organisation du marché régional du 

gaz ; 

 

13° « décret tarifaire » : le décret du 19 janvier 2017 relatif à la méthodologie tarifaire applicable 

aux gestionnaires de réseaux de distribution de gaz et d’électricité ; 

 

14° « énergie active brute prélevée » : énergie active  réellement prélevée par un utilisateur du 

réseau  de  distribution.  Dans  le  cas  d’un  prosumer,  il  s’agit  de  la  quantité  d’électricité 

réellement  prélevée  sur  le  réseau  sans  en  déduire  la  quantité  d’électricité  injectée  sur  le 

réseau ; 

 

15° « GRD » : gestionnaire de réseau de distribution ; 

 

16° « harmoniser » : fixer des règles précises d’affectation des charges et produits aux différents 

tarifs ou fixer une structure tarifaire identique pour l’ensemble des gestionnaires de réseau de 

distribution, et cela, sans uniformiser les tarifs ; 

 

17° « malus » : écart à charge du gestionnaire de réseau entre une charge nette budgétée et une 

charge nette réelle lorsque cette dernière est supérieure à la charge nette budgétée ; 

 

18° « péréquater » :  fixer  un  tarif  ou  une  grille  tarifaire  identique  pour  l’ensemble  des 

gestionnaires  de  réseau  de  distribution,  accompagnée  d’un mécanisme  de  compensation 

multilatéral entre gestionnaires de réseau de distribution assurant la neutralité financière pour 

chaque gestionnaire de réseau de distribution entre les recettes issues de ces tarifs et les coûts 

que ces derniers reflètent; 

 

19° « plus‐value iRAB » : différence positive entre la valeur de reconstruction économique nette 

des  immobilisations corporelles  régulées  telle que  fixée au 31 décembre 2001 et  la valeur 

comptable nette amortie des immobilisations corporelles régulées au 31 décembre 2001 ; 

 

20° « prosumer » : utilisateur du réseau de distribution disposant d’une installation de production 

d’électricité décentralisée dont la puissance est inférieure ou égale à 10kVA et bénéficiant de 

la compensation au sens de l’AGW du 30 mars 2006 (art 24 bis), tel que modifié par l’AGW du 

20 décembre 2007 ; 

 

21° « puissance  électrique  nette  développable »  (Pend)  :  puissance  électrique  générée  par 

l’installation  de  production  d’électricité  avant  transformation  éventuelle  vers  le  réseau, 

obtenue en déduisant la puissance moyenne des équipements fonctionnels de l’installation de 

la puissance maximale réalisable et exprimée en kWe ; 
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22° « revenu autorisé » : revenu total au sens de l’article 1er du décret tarifaire, tel que défini dans 
la présente méthodologie ; 

 

23° « solde  régulatoire» : écart entre une  charge ou un produit budgété et une  charge ou un 

produit réel qui est à charge ou en faveur des utilisateurs du réseau dans leur ensemble et qui 

sera répercuté dans les tarifs du gestionnaire de réseau ; 

 

24°  « sociétés liées » : la ou les sociétés lié(es) au gestionnaire de réseau au sens de l’article 11, 

1°, du code des sociétés ; 

 

25° « taux sans risque » : mesure du rendement attendu d’un investissement dans un placement 

libre de tout risque ; 

 

26° « uniformiser» :  fixer  un  tarif  ou  une  grille  tarifaire  identique  pour  l’ensemble  des 

gestionnaires de réseau de distribution, accompagnée d’un mécanisme de compensation des 

coûts au sein de chaque gestionnaire de réseau de distribution par l’adaptation des recettes 

perçues via les autres tarifs de ce gestionnaire de réseau de distribution ; 

 

27° « URD » : utilisateur de réseau de distribution 
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CHAPITRE 2 ‐ LES PRINCIPES DE DETERMINATION DES TARIFS 
 

Article 4. La procédure d’approbation des tarifs périodiques et non‐périodiques de distribution 

est composée de deux phases successives, à savoir :  

1° la procédure d’approbation de la proposition de revenu autorisé ; 

2° la procédure d’approbation des propositions de tarifs périodiques et non périodiques. 

 

Article 5. § 1er. La CWaPE approuve, pour chaque année de la période régulatoire, le montant 

du  revenu  autorisé  sur  la  base  d’une  proposition  émanant  du  gestionnaire  de  réseau,  établie 

conformément aux dispositions visées par le titre II de la présente méthodologie. 

§ 2. Le revenu autorisé est imputé, pour l’électricité, aux différents niveaux de tension, pour le gaz, 

aux différentes catégories tarifaires, et est transposé par la suite en tarifs périodiques de distribution. 

§ 3. La CWaPE approuve, pour chaque année de  la période régulatoire,  les tarifs périodiques sur  la 

base d’une proposition émanant du gestionnaire de réseau, établie conformément aux dispositions 

visées par le titre III de la présente méthodologie.  

Article 6. §  1er.  Le  revenu  autorisé,  tel  que  proposé  par  les  gestionnaires  de  réseau  de 

distribution, inclut le budget des produits issus des tarifs non périodiques. 

 

§ 2. La CWaPE approuve, pour chaque année de la période régulatoire, les tarifs non périodiques de 

distribution sur la base d’une proposition émanant du gestionnaire de réseau, établie conformément 

aux dispositions visées par le titre III de la présente méthodologie.  

 

Article 7.  La CWaPE valide, chaque année de la période régulatoire, les tarifs de refacturation 

des  charges  d’utilisation  du  réseau  de  transport,  sur  la  base  d’une  proposition  émanant  des 

gestionnaires de réseau, établie conformément aux dispositions visées par  le titre V de  la présente 

méthodologie.  
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TITRE II. LE REVENU AUTORISE 
 

CHAPITRE 1 ‐ LES ELEMENTS CONSTITUTIFS DU REVENU AUTORISE 
 

1. SECTION 1 : LE CALCUL DU REVENU AUTORISE 

 

Article 8. § 1er. Pour chaque année de  la période régulatoire,  le calcul du revenu autorisé est 
réalisé en application de la formule suivante :  

 

ேܣܴ ൌ ேܱܰܥ  ேܵܲܥ ܧܤܯே  ܳே  ܴܵே  

Avec : 

 N= année d’exploitation de la période régulatoire ; 

 RAN = revenu autorisé de l’année N ; 

 CNON = charges nettes opérationnelles de l’année N ; 

 CPSN = charges nettes opérationnelles relatives aux projets spécifiques de l’année N ; 

 QN = facteur de qualité de l’année N ; 

 MBEN = marge bénéficiaire équitable de l’année N ;  

 SRN = quote‐part des soldes régulatoires affectés au revenu autorisé de l’année N.  
 

§ 2. Les éléments entrant dans le calcul du revenu autorisé soumis par le gestionnaire de réseau de 

distribution doivent être  raisonnablement  justifiés, quant à  leur  fondement et à  leur montant, par 

rapport aux activités régulées de distribution d’électricité et de gaz. A défaut, ces éléments ne peuvent 

être pris en compte pour le calcul du revenu autorisé du gestionnaire de réseau de distribution.  

Sont considérés comme raisonnablement justifiés au regard de la présente méthodologie, les éléments 

du revenu autorisé répondant, de manière cumulative, aux critères suivants : 

1° Etre nécessaires à l’exécution des obligations du gestionnaire de réseau imposées par ou en 

vertu du décret électricité et du décret gaz, ou à la sécurité, l’efficacité et la fiabilité du réseau 

conformément aux standards d’un gestionnaire de réseau prudent et diligent, ou contribuer à 

un meilleur taux d’utilisation des installations, à un coût raisonnable ; 

 

2° Respecter les principes définis par la présente méthodologie ; 

 

3° Etre justifiés par rapport à l’intérêt général ; 

 

4° Ne pas pouvoir être évités par le gestionnaire de réseau et notamment ne pas découler d’un 

risque ou d’un événement connu, ou susceptible d’être connu, du gestionnaire de réseau mais 

non géré ou anticipé ; 
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5° Lorsque  cette  comparaison  est  possible,  soutenir  la  comparaison  avec  les  coûts 

correspondants des entreprises ayant des activités similaires et opérant dans des conditions 

analogues ; 

 

6° Etre en ligne avec le prix du marché ou, à tout le moins, être économiquement justifié pour 

l’utilisateur de réseau de distribution par rapport à des alternatives valables ; 

 

7° Ne pas présenter des variations injustifiées par rapport à des coûts historiques. 

 

§ 3. La démonstration du caractère raisonnablement justifié des éléments entrant dans  le calcul du 

revenu autorisé soumis par le gestionnaire de réseau incombe à ce dernier. A défaut de justification 

suffisante d’un élément, celui‐ci ne peut être pris en compte pour le calcul du revenu autorisé. 

 

§ 4. La CWaPE peut réaliser des contrôles spécifiques auprès du gestionnaire de réseau, notamment 

dans l'optique du contrôle du caractère raisonnable des éléments visés par § 2 du présent article. 
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2. SECTION 2 : LES CHARGES NETTES OPERATIONNELLES 

 

2.1. Définition 

Article 9. Les  charges nettes opérationnelles,  au  sens de  la présente méthodologie,  sont  les 
charges opérationnelles après déduction des produits opérationnels que le gestionnaire de réseau de 
distribution supporte dans le cadre de l’exécution de ses activités régulées, à l’exception : 

‐ des charges nettes opérationnelles relatives aux projets spécifiques, visées à la section 3 du 

présent chapitre ; 

‐ des  charges  nettes  d’utilisation  du  réseau  de  transport,  visées  au  titre  V  de  la  présente 

méthodologie. 

 

Article 10. §  1er.  Les  charges  et  produits  opérationnels  font  partie  de  l’une  des  catégories 

suivantes du Plan Comptable Minimum Normalisé (PCMN) belge : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

§ 2. Bien qu’appartenant aux catégories du PCMN précitées, les dotations et reprises de réduction de 

valeur  exceptionnelles  sur  les  immobilisations  financières  sont  exclues  du  revenu  autorisé  du 

gestionnaire de réseau de distribution. 

 

Article 11. Les charges et produits opérationnels sont classifiés en tant que «non contrôlables » 

ou « contrôlables », conformément aux articles 12 et 13 de la présente méthodologie.  
 

   

60  Approvisionnements et marchandises 

61  Services et biens divers 

62  Rémunérations, charges sociales et pensions 

630  Dotations  aux  amortissements  et  aux  réductions  de  valeur  sur 
immobilisations 

631/4  Réductions de valeur sur stock, commandes en cours d’exécution, créances 
commerciales à plus d’un an, créances commerciales à un an au plus 

635/7  Provisions  pour  pension  et  obligations  similaires,  provisions  pour  grosses 
réparations et gros entretiens, provisions pour autres risques et charges  

640/8  Autres charges d’exploitation 

649  Charges d’exploitation portées à l’actif titre de restructuration 

65  Charges financières  

66  Charges exceptionnelles 

67  Impôts sur le résultat 

70  Chiffre d’affaires à  l’exclusion du chiffre d’affaires  issu de  l’application des 
tarifs périodiques.  

71  Variation des stocks et des commandes en cours d’exécution 

72  Production immobilisée 

74  Autres produits d’exploitation dont le cas échéant les produits issus des tarifs 
non‐périodiques 

75  Produits financiers 

76  Produits exceptionnels 
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2.2. Les charges et produits opérationnels non contrôlables 

Article 12. §  1er.  Sont  qualifiés  de  charges  et  produits  opérationnels  non  contrôlables,  les 

éléments suivants : 

1° les charges et  les produits émanant de  factures de  transit  (déduction  faite des éventuelles 

notes de crédit) émises ou reçues par le gestionnaire de réseau de distribution ; 
 

2° les charges émanant de factures d’achat d’électricité (déduction faite des éventuelles notes 

de  crédit) émises par un  fournisseur  commercial pour  la  couverture des pertes en  réseau 

électrique ; 
 

3° les  charges  émanant  de  factures  d’achat  d’électricité  ou  de  gaz  (déduction  faite  des 

éventuelles notes de crédit) émises par un fournisseur commercial pour l’alimentation de la 

clientèle propre du gestionnaire de réseau ; 
 

4° les produits issus de la facturation de la fourniture d’électricité ou de gaz à la clientèle propre 

du gestionnaire de réseau de distribution, ainsi que les montants issus de la compensation des 

coûts, telle que visée à  l’article 2 (pour  le gaz) et à  l’article 3 (pour  l’électricité) des arrêtés 

royaux du 29 mars 20122, résultant de l’application du tarif social ;  
 

5° les charges émanant de factures (déduction faite des éventuelles notes de crédit) émises par 

la société FeReSO dans le cadre du processus de réconciliation ; 
 

6° les charges d’achat des certificats verts permettant au gestionnaire de réseau de respecter ses 

obligations  annuelles  en  matière  de  quotas  conformément  à  l’article  25  de  l’arrêté  du 

Gouvernement wallon du 30 novembre 2006 relatif à la promotion de l'électricité produite au 

moyen de sources d'énergie renouvelables ou de cogénération ; 
 

7° la  redevance  de  voirie établie  en  application  de  l’arrêté  du  Gouvernement wallon  du  28 

novembre  2002  relatif  à  la  redevance  pour  occupation  du  domaine  public  par  le  réseau 

électrique et de l’arrêté du Gouvernement wallon du 15 juillet 2010 relatif à la redevance pour 

occupation du domaine public par le réseau gazier ; 
 

8° la charge fiscale effectivement due résultant de l’application de l’impôt sur les sociétés ; 

  
9° les  taxes,  surcharges  et  prélèvements  fédéraux  et  locaux,  les  précomptes  immobiliers  et 

mobiliers ainsi que l’impôt sur les personnes morales effectivement dû ; 
 

10° les  cotisations  de  responsabilisation  dues  à  l’ONSSAPL  par  le  gestionnaire  de  réseau  de 

distribution en application de la loi du 24 octobre 20113 ; 
 

                                                            
2  Arrêté royal du 29 mars 2012 fixant les règles de détermination du coût de l'application des tarifs sociaux par 

les entreprises d'électricité et les règles d'intervention pour leur prise en charge et arrêté royal du 29 mars 
2012 fixant les règles de détermination du coût de l'application des tarifs sociaux par les entreprises de gaz 
naturel et les règles d'intervention pour leur prise en charge. 

3  Loi du 24 octobre 2011 assurant un financement pérenne des pensions des membres du personnel nommé 
à titre définitif des administrations provinciales et locales et des zones de police locale et modifiant la loi du 
6 mai  2002  portant  création  du  fonds  des  pensions  de  la  police  intégrée  et  portant  des  dispositions 
particulières  en  matière  de  sécurité  sociale  et  contenant  diverses  dispositions  modificatives  (M.B.  du 
3 novembre 2011). 
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11° les charges des pensions non capitalisées, versées aux membres du personnel ou ayants droit 

au prorata de  leurs années de service dans une activité régulée de gestion de réseau ou de 

fourniture d’électricité dans  la distribution,  conformément  à une  convention  collective de 

travail ou une convention suffisamment formalisée, ou remboursée à leur employeur à cette 

fin par un gestionnaire de réseau de distribution, conformément aux obligations contractuelles 

encourues de celui‐ci avant le 30 avril 1999, pour autant que ces charges soient étalées dans 

le  temps conformément aux  règles existantes établies antérieurement au 30 avril 1999 ou 

acceptées ultérieurement par la CREG ou la CWaPE ;  
 

12° les primes « Qualiwatt » versées aux utilisateurs de réseau, ayant  installé, après  le 1er mars 

2014, une  installation photovoltaïque d’une puissance  inférieure ou égale à 10kW, dans  le 

cadre de l’application de l’article 41bis du décret électricité ; 
 

13° les charges de distribution supportées par  le gestionnaire de réseau de distribution pour sa 

clientèle propre ; 
 

14° les  charges de  transport  supportées par  le  gestionnaire de  réseau de distribution pour  sa 

clientèle propre ; 
 

15° les  indemnités  résultant  du  retard  de  placement  des  compteurs  à  budget,  versées  par  le 

gestionnaire de réseau de distribution aux fournisseurs commerciaux d’électricité et de gaz, 

pour autant que l’arrêté du Gouvernement wallon modifiant l'arrêté du 30 mars 2006 relatif 

aux obligations de service public dans le marché de l'électricité, l'arrêté du 30 mars 2006 relatif 

aux obligations de service public dans le marché du gaz, l'arrêté du 17 juillet 2003 relatif à la 

commission locale d'avis de coupure, abrogeant l'arrêté du 16 janvier 2014 relatif à l'obligation 

de service public à charge des gestionnaires de réseau de distribution favorisant l'utilisation 

rationnelle de l'énergie, actuellement en projet, soit adopté ; 
 

16° les charges et les produits du gestionnaire de réseau liés à l’achat de gaz SER, conformément 

à l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public 

dans  le marché du gaz, pour autant que celui‐ci soit modifié par  l’arrêté du Gouvernement 

wallon, actuellement toujours à l’état de projet, modifiant l’arrêté du Gouvernement wallon 

du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans  le marché du gaz,  l’arrêté du 

Gouvernement wallon du 30 novembre 2006 relatif à la promotion de l’électricité produite au 

moyen de sources d’énergie renouvelables ou de cogénération et l’arrêté du Gouvernement 

wallon du 23 décembre 2010 relatif aux certificats et labels de garantie d'origine pour les gaz 

issus de renouvelables. 

 

§ 2. Les charges et produits visés au § 1er du présent article ne peuvent être majorés ou minorés de 

frais généraux ou de coûts liés à la gestion administrative ou technique des activités sous‐jacentes. 

 

2.3. Les charges et produits opérationnels contrôlables 

Article 13. Les  charges  et  produits  opérationnels  qui  ne  sont  pas  considérés  comme  non 

contrôlables en vertu de l’article 12 de la présente méthodologie, sont considérés comme des charges 

et produits opérationnels contrôlables.    
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3. SECTION 3 : LES CHARGES NETTES OPERATIONNELLES RELATIVES AUX 

PROJETS SPECIFIQUES 

3.1. Définition 

Article 14.  § 1er. Sont qualifiés de projets spécifiques pour la période régulatoire 2019‐2023, les 

projets  s’inscrivant dans  le cadre de  l’exercice des activités  régulées du gestionnaire de  réseau de 

distribution et relatifs, d’une part, au déploiement des compteurs communicants et, d’autre part, à la 

promotion des réseaux de gaz naturel.  

 

§ 2. Les charges nettes opérationnelles relatives aux projets spécifiques (CPS), visées au § 1er du présent 

article,  font  partie  des  éléments  constitutifs  du  revenu  autorisé  du  gestionnaire  de  réseau  de 

distribution et ce, conformément à l’article 8 de la présente méthodologie. 

 

§  3.  Les  investissements  relatifs  aux  projets  spécifiques  sont  assimilés  aux  investissements  du 

gestionnaire de réseau de distribution et font partie  intégrante de  la base d’actifs régulés telle que 

définie  à  la  section  4  du  présent  chapitre.  Les  taux  d’amortissement  et  le  taux  de  rendement 

applicables à ces investissements sont également définis à la section 4 du présent chapitre. 

 

3.2. Dossier de demande de budget spécifique 

Article 15.  § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution peut soumettre à la CWaPE, au travers 

de sa proposition de revenu autorisé, un dossier de demande de budget spécifique pour chacun des 

projets spécifiques.  

 

§ 2. Le dossier de demande de budget spécifique comporte : 

1° une  note  stratégique  définissant  les  objectifs  et  périmètres  du  projet  ainsi  que  les 

hypothèses  de mise  en œuvre  technique  retenues  par  le  gestionnaire  de  réseau  de 

distribution (planning et phasage) ; 

2° un  business  case  pluriannuel  des  coûts  et  bénéfices  escomptés  du  projet  pour  les 

utilisateurs  de  réseau,  accompagné  d’une  analyse  de  sensibilité  des  principaux 

paramètres ; 

3° un  plan  d’investissement  inhérent  au  projet,  spécifiant,  par  nature  et  par  année,  le 

montant des actifs régulés incorporés au plan d’adaptation du gestionnaire de réseau de 

distribution déposé à la CWaPE et le montant des autres actifs régulés de réseau et hors 

réseau ; 

4° une proposition d’indicateurs de performance du projet permettant de suivre et d’évaluer 

annuellement sa rentabilité et sa mise en œuvre technique ;  

5° une analyse de risque du projet spécifique, identifiant les risques potentiels détectés au 

moment  du  dépôt  du  dossier  de  demande  de  budget  spécifique  et  les mesures  qui 

pourraient être prises pour les atténuer. 

§ 3. Le business case pluriannuel relatif au projet de déploiement des compteurs communicants, tel 

que visé au § 2 du présent article, est basé sur une rentabilité positive sur une période de maximum 

trente ans  (30 ans) en  tenant  compte d’un  taux d’actualisation  correspondant au pourcentage de 

rémunération autorisé (CMPC) tel que défini par l’article 32 de la présente méthodologie. Le business 
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case doit permettre au  gestionnaire de  réseau de distribution de déterminer ex ante,  le montant 

annuel des charges nettes opérationnelles fixes et des charges nettes opérationnelles variables. 

 

 

CPS Compteurs communicants N = CPS fixe Compteurs communicants N + CPS variable Compteurs communicants N 

 

Avec :  

 CPS  fixe  Compteurs  communicants  N  =  charges  nettes  opérationnelles  fixes  relatives  au  projet 

« déploiement des compteurs communicants », déterminées ex ante pour l’année N ; 

 CPS variable Compteurs communicants N = charges nettes opérationnelles variables relatives au projet 

« déploiement des compteurs communicants », déterminées ex ante pour l’année N. 

 

 Où CPS variable = CNU Compteurs communicants budgétée  x  Variable Compteurs communicants budgétée 

Avec :  

 CNU Compteurs communicants budgétée = charge nette unitaire prévisionnelle relative au « projet 

« déploiement des compteurs communicants » ;  

 Variable Compteurs communicants budgétée = valeur prévisionnelle de la variable.  

§ 4. Le business case pluriannuel relatif au projet de promotion des réseaux de gaz naturel, tel que visé 

au § 2 du présent article, est basé sur une rentabilité positive sur une période de maximum quinze ans 

(15 ans), en tenant compte d’un taux d’actualisation correspondant au pourcentage de rémunération 

autorisé  (CMPC)  tel que défini par  l’article 32 de  la présente méthodologie.  Le business  case doit 

permettre au gestionnaire de réseau de distribution de déterminer ex ante  le montant annuel des 

charges nettes opérationnelles fixes et des charges nettes opérationnelles variables.  

 

 

CPS Promogaz N = CPS fixe Promogaz N + CPS variable Promogaz N 

 

Avec :  

 CPS  fixe  Promogaz N =  charges  nettes  opérationnelles  fixes  relatives  au  projet  « promogaz », 

déterminées ex ante pour l’année N ; 

 CPS  variable  Promogaz  N  =  Charges  nettes  opérationnelles  variables  relatives  au  projet 

« promogaz », déterminées ex ante pour l’année N. 

 

 Où CPS variable = CNU Promogaz budgétée x  Variable Promogaz budgétée 

Avec :  

 CNU Promogaz budgétée = charge nette unitaire relative au projet « promogaz » ;  

 Variable Promogaz budgétée = valeur prévisionnelle de la variable.  

§ 5. Est qualifié de projet  rentable au sens de  la présente méthodologie,  le projet dont  le  taux de 

rentabilité est au minimum égal au pourcentage de rémunération autorisé (CMPC) tel que défini par 

l’article 32 de la présente méthodologie.  
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Article 16. Le dossier de demande de budget spécifique déposé par le gestionnaire de réseau de 

distribution est analysé par la CWaPE, conformément à la procédure d’approbation du revenu autorisé 

décrite titre II, chapitre 3 de la présente méthodologie. 

 

3.3. Rapport annuel d’avancement 

Article 17. § 1er. Le gestionnaire de  réseau de distribution  rédige, à  l’issue de chaque exercice 

d’exploitation de la période régulatoire, un rapport d’avancement et ce, pour chaque projet spécifique 

approuvé par la CWaPE. 

 

§ 2. A défaut d’un accord avec le gestionnaire de réseau de distribution, le rapport d’avancement est 

transmis à  la CWaPE au plus  tard pour  le 15  février de chaque année de  la période  régulatoire et 

contient les informations suivantes : 

1° l’actualisation du business case pluriannuel des coûts et bénéfices escomptés du projet 

pour les utilisateurs de réseau, incluant le calcul actualisé de la rentabilité du projet ; 

2° l’état d’avancement de  la mise en œuvre technique du projet ainsi que  les explications 

des éventuelles déviations de planning observées ; 

3° la  valorisation des  indicateurs de performance préalablement définis et  validés par  la 

CWaPE ; 

4° une analyse expliquant  les déviations observées par rapport aux montants  initialement 

budgétés. 

 

3.4. Révision et abandon des budgets spécifiques 

Article 18. § 1er. Toute modification des informations transmises en vertu des articles 16 et 17 de la 

présente méthodologie ayant un  impact substantiel sur  les charges nettes opérationnelles relatives 

aux projets spécifiques (seuil fixé à 5% du montant total des charges nettes opérationnelles relatives 

au projet spécifique concerné), doit être notifiée à la CWaPE dans un délai de maximum 60 jours après 

sa survenance. 

 

§ 2. Sur la base des informations notifiées conformément au § 1er du présent article ou transmises au 

travers du rapport annuel d’avancement, la CWaPE peut procéder à une révision du budget octroyé. 

 

Article 19. § 1er. En cours de période régulatoire, sur la base des informations communiquées par 

le gestionnaire de réseau de distribution au travers du rapport annuel d’avancement, le gestionnaire 

de réseau de distribution ou la CWaPE peuvent conjointement ou unilatéralement décider de mettre 

fin  au  projet  spécifique, moyennant  une motivation  circonstanciée  ayant  amené  à  cette  prise  de 

décision.  

§ 2. A défaut d’un accord avec la CWaPE, le gestionnaire de réseau de distribution devra mettre fin à 

un projet spécifique dès que le taux de rentabilité actualisé de ce dernier sera inférieur au pourcentage 

de rémunération autorisé (CMPC) tel que défini à l’article 32 de la présente méthodologie.  
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§ 3. En cas d’abandon d’un projet spécifique en cours de période régulatoire, la quote‐part non encore 

utilisée des  charges budgétées  repris dans  le  revenu autorisé de  la durée  résiduelle de  la période 

régulatoire, constitue une dette tarifaire à l’égard des utilisateurs de réseau dans leur ensemble. 

§ 4. En cas de révision du budget d’un projet spécifique en cours de période régulatoire, la différence 

entre  le budget  initial et  le budget révisé constitue une dette tarifaire (si budget  initial supérieur à 

budget  révisé)  ou  une  créance  tarifaire  (si  budget  initial  inférieur  à  budget  révisé)  à  l’égard  des 

utilisateurs de réseau dans leur ensemble. 
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4. SECTION 4 : LA MARGE BENEFICIAIRE EQUITABLE 

 

4.1. Définition de la marge bénéficiaire équitable 

 

Article 20. § 1er. La marge bénéficiaire équitable (MBE) constitue l’indemnisation du capital investi 

dans  la base d’actifs régulés par  le gestionnaire de réseau dans  le réseau de distribution. Le capital 

investi est constitué tant des fonds propres que des financements externes du gestionnaire de réseau 

de distribution. 

§ 2. La marge bénéficiaire équitable est une  rémunération nette, après application de  l'impôt des 

sociétés  et  sur  les  personnes  morales,  mais  avant  application  du  précompte  mobilier  sur  les 

dividendes. L’impôt réel sur les sociétés dû par le gestionnaire de réseau de distribution est inclus dans 

les charges opérationnelles non contrôlables visées l’article 12, 8°, de la présente méthodologie. 

 

 

4.2. Détermination de la marge bénéficiaire équitable 

 

Article 21. Ex ante, pour chaque année de  la période régulatoire,  le gestionnaire de réseau de 

distribution calcule le montant de la marge bénéficiaire équitable selon la formule ci‐dessous :  

 

é݁ேݐé݃݀ݑܾ	ܧܤܯ ൌ 	 ሺܴܤܣ	݃݀ݑܾéݐé݁ே ൈ  éேሻݏ݅ݎݐݑܽ	ݐ݊݁݉݁݀݊݁ݎ	݁݀	݁݃ܽݐ݊݁ܿݎݑ

Avec : 

 N = année d’exploitation de la période régulatoire ; 

 RAB budgétéeN = base d’actifs régulés budgétée de  l’année N, déterminée conformément à 

l’article 26 de la présente méthodologie ;  

 Pourcentage de  rendement autoriséN = pourcentage de  rendement autorisé de  l’année N, 

déterminé conformément aux dispositions des articles 31 à 33 de la présente méthodologie. 

 

 

Article 22. Ex post, pour chaque année de  la période régulatoire,  le gestionnaire de réseau de 

distribution calcule le montant de la marge bénéficiaire équitable selon la formule ci‐dessous :  

 

é݈݈݁݁ேݎ	ܧܤܯ ൌ 	 ሺܴܤܣ	ݎé݈݈݁݁ே ൈ  éேሻݏ݅ݎݐݑܽ	ݐ݊݁݉݁݀݊݁ݎ	݁݀	݁݃ܽݐ݊݁ܿݎݑ

Avec : 

 N = année de la période régulatoire 2019‐2023 ; 

 RAB réelleN = base d’actifs régulés réelle de l’année N, déterminée conformément à l’article 

26 de la présente méthodologie ; 

 Pourcentage de  rendement autoriséN = pourcentage de  rendement autorisé de  l’année N, 

déterminé conformément aux dispositions des articles 31 à 33 de la présente méthodologie. 
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4.3. Définition de la base d’actifs régulés 

Article 23. § 1er. La base d’actifs régulés des gestionnaires de réseau de distribution se compose 

de  la valeur nette  comptable des éléments  suivants, pour autant qu’ils  fassent partie de  l’activité 

régulée du gestionnaire de réseau et qu’ils soient approuvés par la CWaPE :  

1° les immobilisations corporelles ; 

2° les immobilisations incorporelles liées aux projets informatiques telles qu’approuvées par 

le  réviseur,  dissociées  du matériel,  acquises  ou  créées  pour  la  gestion  des  activités 

régulées (à partir du 1er janvier 2014); 

3° les immobilisations en cours. 

 

§ 2. La valeur nette comptable d’un actif (VNC) est la valeur brute de cet actif (prix d'achat ou coût de 

revient,  par  exemple),  minorée  du  montant  des  amortissements  ou  des  dépréciations,  des 

interventions de tiers et des subsides. 

 

§ 3. Le montant annuel des amortissements est déterminé conformément à l’article 27 de la présente 

méthodologie. 

 

Article 24. La valorisation de la base d’actifs régulés prise en compte pour le calcul de la marge 

bénéficiaire équitable correspond à la moyenne arithmétique entre la valeur de la base d’actifs régulés 

au 1er janvier et la valeur de la base d’actifs régulés au 31 décembre de l’année considérée, formulée 

comme suit :  

 

		ே	ܤܣܴ ൌ
ଵିଵିேܤܣܴ  ଷଵିଵଶିேܤܣܴ

2
 

 

 

4.4. Règles d’évolution de la base d’actifs régulés 

 Détermination de la base d’actifs régulés initiale 

 

Article 25. § 1er. La valeur initiale de la base d’actifs régulés est la valeur de la base d’actifs régulés 

au 1er janvier 2019 et est déterminée comme suit. 

A la valeur nette comptable, au 31 décembre 2015, de la somme des bases d’actifs régulés primaire et 

secondaire, telles qu’approuvées par la CWaPE, est ajoutée la valeur d’acquisition des investissements 

« réseau » (tant les investissements d'extension que les investissements de remplacement) et « hors 

réseau » (incluses les immobilisations incorporelles liées aux projets informatiques), des années 2016, 

2017 et 2018. 

De la valeur nette comptable, au 31 décembre 2015, de la somme des bases d’actifs régulés primaire 

et secondaire, telles qu’approuvées par la CWaPE, sont déduits : 
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1° la valeur nette comptable des actifs régulés, tels que définis à l’article 23, mis hors service ou 

réalisés au cours des années 2016, 2017 et 2018 ;  

 

2° les amortissements des actifs régulés, tels que définis à l’article 23, des années 2016, 2017 et 

2018 ; 

 

3° les interventions de tiers relatives aux actifs régulés, tels que définis à l’article 23, des années 

2016, 2017 et 2018 ; 

 

4° la partie des subsides relatifs aux actifs régulés, tels que définis à l’article 23, des années 2016, 

2017 et 2018 ; 

 

5° la partie de la plus‐value prévisionnelle iRAB relative aux immobilisations corporelles régulées 

mises hors service dans le courant des années 2016, 2017 et 2018, pour autant que les montants 

correspondant à cette partie de la plus‐value soient portés en réserve au passif du gestionnaire 

de réseau. La CWaPE contrôle la concordance entre l'évolution de cette réserve et les mises hors 

service enregistrées. La méthode appliquée par le gestionnaire de réseau de distribution en vue 

de déterminer les mises hors service techniques est attestée par le réviseur du gestionnaire de 

réseau de distribution concerné ; 

 

6° la partie de la plus‐value historique afférente aux immobilisations corporelles des années 2016, 

2017 et 2018. 

 

§ 2.  Ex ante, dans la proposition de revenu autorisé, les investissements de réseau visés au § 1er sont, 

sauf exceptions dûment justifiées, établis conformément aux derniers plans d’adaptation en électricité 

et d’investissement en gaz transmis par le gestionnaire de réseau de distribution et approuvés par la 

CWaPE.  

§ 3. Ex ante, les investissements hors réseau visés au § 1er doivent faire l’objet d’un budget précis et 

détaillé pour chaque année. 

 

 

 Evolution de la base d’actifs régulés (à partir du 1er janvier 2019) 

 

Article 26. §  1er.  La  valeur  de  la  base  d’actifs  régulés  évolue,  chaque  année  de  la  période 

régulatoire, à partir du 1er janvier 2019, par :  

 

1° l’ajout  de  la  valeur  d’acquisition  des  investissements  « réseau »  (tant  les  investissements 

d'extension  que  les  investissements  de  remplacement)  et  « hors  réseau »  (incluses  les 

immobilisations incorporelles liées aux projets informatiques) de l’année concernée ; 

 

2° la déduction de la valeur comptable nette des actifs régulés, tels que définis à l’article 23, mis 

hors service au cours de l’année concernée ;  

 

3° la déduction des amortissements des actifs régulés,  tels que définis à  l’article 23, de  l’année 

concernée ; 
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4° la déduction des interventions de tiers relatives aux actifs régulés, tels que définis à l’article 23, 

de l’année concernée ; 

 

5° la déduction de  la partie des éventuels subsides  relatifs aux actifs  régulés,  tels que définis à 

l’article 23, de l’année concernée ; 

 

6° la déduction de la partie de la plus‐value iRAB relative aux immobilisations corporelles régulées 

mises  hors  service  dans  le  courant  de  l'année  concernée,  pour  autant  que  les  montants 

correspondant à cette partie de la plus‐value soient portés en réserve au passif du gestionnaire 

de réseau. La CWaPE contrôle la concordance entre l'évolution de cette réserve et les mises hors 

service enregistrées. La méthode appliquée par le gestionnaire de réseau de distribution en vue 

de déterminer les mises hors service techniques est attestée par le réviseur du gestionnaire de 

réseau de distribution concerné ;  

 

7° la déduction de la partie de la plus‐value historique afférente aux immobilisations corporelles 

de l’année concernée. 

Le résultat de ces opérations donne la valeur finale de la base d’actifs régulés de l’année d’exploitation 

concernée et est reprise comme valeur de départ de la base d’actifs régulés de l'année suivante. 

 

§ 2.  Ex ante, dans la proposition de revenu autorisé, les investissements de réseau visés au § 1er sont, 

sauf  exceptions  dûment  justifiées,  établis  conformément  à  ceux  repris  dans  les  derniers  plans 

d’adaptation  en  électricité  et  d’investissement  en  gaz  transmis  par  le  gestionnaire  de  réseau  de 

distribution et approuvés par la CWaPE.  

§ 3. Ex ante, les investissements hors réseau visés au § 1er doivent faire l’objet d’un budget précis et 

détaillé pour chaque année de la période régulatoire. 

 

Article 27. Le montant annuel des amortissements visé aux articles 25 et 26, est déterminé sur la 

base de  la valeur d'acquisition historique et des pourcentages d'amortissement suivants, sans tenir 

compte d'une quelconque valeur résiduelle : 

 

   



 

27 

Actifs régulés Electricité 

 

 

Bâtiments industriels :                  

Bâtiments administratifs : 

Câbles :                                                 

 Lignes : 

 Postes et cabines : 

  ‐ Equipements basse tension : 

  ‐ Equipements haute tension : 

 Raccordements : 

  ‐ Transformations :                                            

  ‐ Lignes et câbles :        

Appareils de mesure : 

Télétransmission :    

Fibres optiques :                    

Mobilier et outillage : 

Matériel roulant :                                          

CAB, commande à distance, équipement de dispatching  

Equipement labo :                                             

Equipement administratif (informatique en équipement de bureau) :                     

Compteurs télémesurés :  

Compteurs à budget classique (type payguard):                                            

Compteurs communicants : 

Logiciels informatiques :                            

3 % (33 ans) 

2 % (50 ans) 

2 % (50 ans) 

2 % (50 ans) 

 

3 % (33 ans) 

3 % (33 ans) 

 

3 % (33 ans) 

2 % (50 ans) 

3 % (33 ans) 

10 % (10 ans) 

5 % (20 ans) 

10 % (10 ans) 

20 % (5 ans) 

10 % (10 ans) 

10 % (10 ans) 

33 % (3 ans) 

10 % (10 ans) 

10 % (10 ans) 

6,67 % (15 ans) 

20 % (5 ans) 
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Actifs régulés Gaz 
 

Bâtiments industriels :                  

Bâtiments administratifs : 

Conduites :                                                 

Cabines/stations : 

Raccordements : 

Appareils de mesure : 

Télétransmission :                      

Fibres optiques :  

Mobilier et outillage : 

Matériel roulant :                                          

CAB, commande à distance, équipement de dispatching :                                       

Equipement labo :                                             

Equipement administratif (informatique en équipement de bureau) :                     

Compteurs télémesurés :                                       

Compteurs à budget classiques ( type payguard ») :     

Compteurs communicants                                       

Logiciels informatiques :                            

3 % (33 ans) 

2 % (50 ans) 

2 % (50 ans) 

3 % (33 ans) 

3 % (33 ans) 

3 % (33 ans) 

10 % (10 ans) 

5 % (20 ans) 

10 % (10 ans) 

20 % (5 ans) 

10 % (10 ans) 

10 % (10 ans) 

33 % (3 ans) 

10 % (10 ans) 

10 % (10 ans) 

6,67% (15 ans) 

20 % (5 ans) 
 

 
 

Article 28. Le taux de désaffectation annuel de la plus‐value iRAB actée par les gestionnaires de 

réseau de distribution est fixé à 2%. Ce taux s’applique à la valeur historique de la plus‐value iRAB. 

 

 

 Valorisation de l’actif régulé en cas de transaction entre gestionnaires de réseau 

 

Article 29. Si  les  droits  d’un  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  sur  des  immobilisations 

corporelles  ou  incorporelles  faisant  partie  de  la  base  d’actifs  régulés  changent  à  la  suite  d’une 

transaction,  les  valeurs  nettes  de  la  base  d’actifs  régulés  et  de  la  plus‐value  iRAB,  telles  que 

comptabilisées au moment de la transaction par le gestionnaire de réseau de distribution cédant, sont 

reprises  comme  une  seule  valeur  dans  la  base  d’actifs  régulés  de  la  société  cessionnaire.  Par 

dérogation, en cas d’un apport de branche, ces deux valeurs (base d’actifs régulés et plus‐value iRAB) 

sont enregistrées distinctement. 

 

 

 La règle de réévaluation de l’actif régulé 

 

Article 30. La réévaluation de la base d’actifs régulés est interdite. 
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4.5. Définition du pourcentage de rendement autorisé 

Article 31. § 1er. Le pourcentage de rendement autorisé est déterminé sur la base de la formule 

du coût moyen pondéré du capital (CMPC). 

§ 2. Le coût moyen pondéré du capital (CMPC) est la moyenne pondérée du coût des fonds propres et 

du coût des dettes. Il permet de rémunérer les fonds propres et les dettes ayant servi au financement 

des actifs régulés du gestionnaire de réseau de distribution et s’applique à la base d’actifs régulés, telle 

que définie à l’article 24. 

§ 3. Le coût moyen pondéré du capital est formulé comme suit :  

ܥܲܯܥ ൌ
ܧ

ܧ  ܦ
∗ ݇ா 

ܦ
ܧ  ܦ

∗ ݇ 

 

Avec : 

Composante  Sous composante  Définition 

E  Valeur des fonds propres  

D  Valeur des dettes financières 

ܧ
ܧ  ܦ

 
Ratio des fonds propres exprimé en pourcentage 

ܦ
ܧ  ܦ

 
Ratio d’endettement exprimé en pourcentage 

݇ 
Coût des dettes avec frais 

ൌ coût	des	dettes	hors	frais	+ frais de transaction  

݇ா	 

Coût des fonds propres 

݇ா	 ൌ 	 ଵݎ 	ߚ	ሺ݇ െ	ݎሻ 

 ଵݎ Taux sans risque du coût des fonds propres 

 ߚ Bêta des fonds propres 

݇ െ	ݎଵ  Prime de risque de marché 

݇  Taux de rendement espéré sur le marché 
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4.6. Valorisation du pourcentage de rendement autorisé 

 

Article 32. Conformément à l’annexe 2 de la présente méthodologie, les paramètres retenus sont 

les suivants : 

 

Composante 
 

Abréviation  Valeur 

Taux sans risque nominal   rf1  1.697 % 

Prime de risque de marché   km‐rf1  4.30 % 

Bêta des fonds propres  ߚ   0.65 

Coûts des fonds propres   KE  4.491 % 

Coût des dettes hors frais    2.593 % 

Frais de transaction    0.15 bp 

Coût des dettes avec frais  KD  2.743 % 

Ratio d’endettement     52.5% 

Ratio des fonds propres    47.5% 

Coût moyen pondéré du capital   CMPC  3.573% 

 

Article 33. Le pourcentage de rendement autorisé calculé conformément à l’article 31 est fixé ex 

ante pour la période 2019 à 2023, et n’est pas revu ex post. 
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5. SECTION 5 : LE FACTEUR DE QUALITE  

 

5.1. Définition  
 

Article 34. Le facteur de qualité  (Q) est un  incitant financier reflétant  le niveau de performance du 

gestionnaire de réseau de distribution. 

 

5.2. Mesures et impact sur le revenu autorisé 
 

Article 35. §  1er.  Le  niveau  de  performance  de  chaque  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  est 

mesuré annuellement par la CWaPE sur la base d’indicateurs de performance préalablement définis, 

après concertation avec les gestionnaires de réseau, au travers de lignes directrices établies durant la 

période régulatoire 2019‐2023.  

 

§  2.  Les  objectifs  de  performance  seront  définis  par  la  CWaPE,  après  concertation  avec  les 

gestionnaires de réseau, et fixés de manière  individuelle conformément aux dispositions  légales en 

vigueur. 

 

§ 3. Les indicateurs de performance auront trait, à tout le moins, à la fiabilité et à la disponibilité des 

réseaux,  aux  délais  de  raccordement,  aux  données  de  comptage,  à  l’intégration  des  productions 

décentralisées dans les réseaux et à la satisfaction des clients finals. 

 

Article 36.  Pour  la période régulatoire 2019‐2023,  le facteur de qualité (Q) est fixé à 0 euro et 

n’impacte dès lors pas le revenu autorisé du gestionnaire de réseau. 
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6. SECTION 6 : LA QUOTE‐PART DES SOLDES REGULATOIRES 

Article 37. Le revenu autorisé de chaque année de la période régulatoire peut inclure une quote‐

part des soldes régulatoires des années précédentes (SR), conformément aux décisions d’approbation 

et  d’affectation des  soldes  régulatoires prises par  la CWaPE  et  conformément  à  l’article  52 de  la 

présente méthodologie. 
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CHAPITRE 2 ‐  LES REGLES DE DETERMINATION ET DE REVISION DU REVENU 

AUTORISE 

 

1. SECTION 1 : DETERMINATION DU REVENU AUTORISE BUDGETE EX ANTE  

1.1. Le Business Plan 

Article 38. Le gestionnaire de réseau établit un plan d’affaire (business plan) montrant l’évolution 

chiffrée de l’ensemble des charges, produits et investissements relatifs à son activité régulée entre le 

31 décembre 2018 et le 31 décembre 2023. Ce plan d’affaire doit également comporter, sous forme 

textuelle,  des  explications  et  des  justifications  des  chiffres  présentés,  notamment  les  principaux 

inducteurs de coûts, les hypothèses structurantes prises en compte, la politique de financement et de 

distribution du résultat,  les actions envisagées pour maîtriser  les charges contrôlables afin que  leur 

niveau ne dépasse pas le plafond. Le plan d’affaire constitue une annexe de la proposition de revenu 

autorisé.  

1.2. Le revenu autorisé annuel 

Article 39. §1er.  Conformément  à  l’article  8  de  la  présente méthodologie,  le  revenu  autorisé 

budgété ex ante est déterminé annuellement sur la base de la formule suivante :  

ேܣܴ ൌ ேܱܰܥ  ேܵܲܥ ܧܤܯே  ܳே  ܴܵே  

 

§ 2. Le revenu autorisé budgété total de l’année 2019, hors charges nettes opérationnelles relatives 

aux projets spécifiques et hors quote‐part des soldes ne peut dépasser  le montant de  l’enveloppe 

budgétaire de  l’année 2017  indexée  (sur  la base de  l’indice santé) hors adaptations du plafond des 

coûts gérables et hors acompte sur les soldes régulatoires. Le montant de l’enveloppe budgétaire de 

l’année 2017 est fixé, pour chaque gestionnaire de réseau de distribution, par les décisions du comité 

de direction de la CWaPE du 15 décembre 2016 relatives aux propositions tarifaires gaz et électricité 

2017.  

 

1.3. Les charges nettes opérationnelles 

 

Article 40. Les charges nettes opérationnelles correspondent aux charges opérationnelles après 

déduction des produits opérationnels. Les charges nettes opérationnelles (CNO) sont composées des 

charges  nettes  opérationnelles  contrôlables  (CNC)  et  des  charges  nettes  opérationnelles  non 

contrôlables (CNNC). 

ேܱܰܥ ൌ ேܥܰܥ   	ேܥܰܰܥ
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1.3.1. Les charges nettes opérationnelles contrôlables 

 

Article 41. § 1er. Les charges nettes opérationnelles contrôlables sont définies selon  la formule 

suivante : 

CNC = [CNCautres + CNVOSP + CNI] 

 

Avec : 

 CNCautres = charges nettes opérationnelles contrôlables hors charges nettes variables relatives 

aux obligations de service public et hors charges nettes liées aux immobilisations ; 

 CNVOSP = charges nettes variables relatives aux obligations de service public ; 

 CNI = charges nettes liées aux immobilisations. 

 

§  2.  Les  charges  nettes  opérationnelles  contrôlables,  à  l’exclusion  des  charges  nettes  liées  aux 

immobilisations,  sont déterminées  sur  la base des  coûts  gérables  et des  coûts des obligations de 

service public rapportés par le gestionnaire de réseau à travers le rapport tarifaire ex‐post de l’année 

2015. 

 

1.3.1.1. Classification  des  charges  nettes  gérables  et  des  charges  nettes  des 

obligations de service public de l’année 2015  

 

Article 42. § 1er. Le gestionnaire de réseau classifie, en concertation avec la CWaPE, les charges 

nettes  « gérables »  et  les  charges  nettes  relatives  aux  obligations  de  service  public  au  sens  de  la 

méthodologie  tarifaire 2015‐2016,  comptabilisées en 2015, en deux  catégories : « récurrentes » et 

« non‐récurrentes ». Les charges nettes qualifiées de « non récurrentes » ne peuvent pas faire partie 

des charges nettes opérationnelles contrôlables de la période régulatoire 2019‐2023. 

 

§ 2. Le gestionnaire de réseau classifie, en concertation avec la CWaPE, les charges nettes relatives aux 

obligations de service public « récurrentes », visées au § 1er du présent article, en deux catégories : 

« fixes » et « variables ».  

§  3.  Les  charges  nettes  « récurrentes »  relatives  à  l’obligation  de  service  public  imposée  aux 

gestionnaires  de  réseau  de  distribution  en  termes  d’entretien  et  d’amélioration  de  l’efficacité 

énergétique des installations d’éclairage public comptabilisées en 2015 sont considérées comme étant 

des charges fixes. 

§ 4. Les charges nettes variables relatives aux obligations de service public de l’année 2015 définies 

conformément au § 2 du présent article, sont réparties en cinq catégories : 

1° les charges nettes variables liées au rechargement des compteurs à budget ; 

2° les charges nettes variables liées à la gestion des compteurs à budget ; 

3° les charges nettes variables liées à la gestion de la clientèle propre du gestionnaire de réseau ; 

4° les charges nettes variables liées à la gestion des déménagements problématiques (MOZA) et 

des fins de contrats (EOC) ; 

5° les charges nettes variables liées à la gestion du guichet unique. 
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§ 5. Pour chaque catégorie prévue au § 4 du présent article, le gestionnaire de réseau de distribution 

détermine la charge nette unitaire (CNU) de l’année 2015 en divisant les charges nettes variables de 

l’année 2015 par la variable de globalisation correspondante reprise dans le tableau suivant : 

Catégories de charges nettes variables 
OSP 

Variable de globalisation 

Charges nettes liées au rechargement des 
compteurs à budget 

Nombre  de  compteurs  à  budget  pour  lequel  un 
rechargement a été opéré au cours de l’année 2015 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
compteurs à budget 

Nombre  de  demandes de placement  de  compteurs  à 
budget  que  le  gestionnaire  de  réseau  a  traitées4  au 
cours de l’année 2015  

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  de  la 
clientèle 

Moyenne  annuelle5  du  nombre  de  clients  que  le 
gestionnaire de réseau a alimentés en électricité ou en 
gaz au cours de l’année 2015 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
MOZA et EOC 

Nombre  de  demandes  de  MOZA  et  EOC  que  le 
gestionnaire de réseau a traitées6 au cours de  l’année 
2015  

Charges nettes  liées à  la promotion des 
énergies renouvelables 

Nombre de dossiers « qualiwatt7 » et « solwatt8 » que le 
gestionnaire  de  réseau  a  traités  au  cours  de  l’année 
2015  

 

 

1.3.1.2. Les charges nettes opérationnelles contrôlables hors charges nettes variables 

relatives  aux  obligations  de  service  public  et  hors  charges  nettes  liées  aux 

immobilisations (CNCautres) 

 

Article 43. Pour  déterminer  le  budget  de  l’année  2019  des  charges  nettes  opérationnelles 

contrôlables, hors charges nettes variables relatives aux obligations de service public et hors charges 

nettes liées aux immobilisations, le gestionnaire de réseau identifie, le cas échéant, les éléments qui, 

au cours des années 2016, 2017, 2018 et 2019, entrainent une variation à la hausse ou à la baisse, par 

rapport à l’année 2015, des charges nettes récurrentes et des charges nettes récurrentes fixes relatives 

aux obligations de service public définies conformément à l’article 42 de la présente méthodologie. 

 

Article 44. Pour  les  années  2020  à  2023,  le  budget  des  charges  nettes  opérationnelles 

contrôlables, hors charges nettes variables relatives aux obligations de service public et hors charges 

nettes liées aux immobilisations, est déterminé, pour chaque année, selon la formule suivante : 

 

ே	௨௧௦ܥܰܥ ൌ ேିଵ	௨௧௦ܥܰܥ ൈ	 ሾ1  ሺܵܫ െ ܺሻሿ 

 

Avec : 

                                                            
4  Une demande traitée signifie que le processus a été clôturé entre le 01/01/2015 et 31/12/2015. 
5  La moyenne annuelle se calcule en divisant  la somme du nombre de clients alimentés au dernier  jour de 

chaque mois par douze. 
6  Une demande traitée signifie que le processus a été clôturé entre le 01/01/2015 et 31/12/2015. 
7  Nombre de nouvelles primes pour lesquelles le processus a été clôturé entre le 01/01/2015 et 31/12/2015. 
8  Nombre de dossiers « Solwatt » pour lesquels le processus a été clôturé entre le 01/01/2015 et 31/12/2015. 
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 CNCautres N = charges nettes opérationnelles contrôlables hors charges nettes variables relatives 

aux obligations de service public et hors charges nettes liées aux immobilisations de l’année 

N ; 

 CNCautres  N‐1=  charges  nettes  opérationnelles  contrôlables  hors  charges  nettes  variables 

relatives aux obligations de service public et hors charges nettes liées aux immobilisations de 

l’année N‐1 ; 

 IS = valeur prévisionnelle moyenne (exprimée en pourcent) de l’indice santé établie sur la base 

des valeurs prévisionnelles des années 2019 à 2022 publiées par  le Bureau Fédéral du Plan 

dans sa publication intitulée « Perspectives économiques 2017‐2022 » ;  

 X = facteur d’efficience fixé à 1,5%.  

 

1.3.1.3. Les  charges  nettes  variables  relatives  aux  obligations  de  service  public 

(CNVOSP) 

 

Article 45. Le  budget  des  années  2019  à  2023  des  charges  nettes  variables  relatives  aux 

obligations  de  service  public,  de  chaque  catégorie  prévue  à  l’article  42,  §5,  de  la  présente 

méthodologie est déterminé selon la formule suivante :  

ܰܥ ைܸௌ ൌ 	ܷܰܥ ൈ  ݈ܾ݁ܽ݅ݎܸܽ

 

Avec : 

‐ CNVOSP = charges nettes variables relatives aux obligations de service public prévisionnelles de 

l’année N, exprimées en euros ; 

‐ CNU  =  charge  nette  unitaire  prévisionnelle  de  l’année  N.  La  charge  nette  unitaire 

prévisionnelle  est  déterminée  conformément  aux  articles  46  et  47  de  la  présente 

méthodologie ; 

‐ Variable  =  les  variables  de  chaque  catégorie  de  charges  nettes  variables  relatives  aux 

obligations de service public reprises dans le tableau suivant : 

 

Catégories de charges nettes variables 
OSP 

Variables de globalisation 

Charges nettes liées au rechargement des 
compteurs à budget 

Nombre  prévisionnel  de  compteurs  à  budget  pour 
lesquels  le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution 
prévoit au moins un rechargement au cours de l’année 
N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
compteurs à budget 

Nombre  prévisionnel  de  demandes  de  placement  de 
compteurs  à  budget  que  le  gestionnaire  de  réseau 
prévoit de traiter au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  de  la 
clientèle 

Moyenne  annuelle  du  nombre  de  clients  que  le 
gestionnaire  de  réseau  prévoit  d’alimenter  en 
électricité ou en gaz au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
MOZA et EOC 

Nombre  prévisionnel  de  demandes  de MOZA  et  EOC 
que le gestionnaire de réseau prévoit de traiter au cours 
de l’année N 

Charges nettes  liées à  la promotion des 
énergies renouvelables 

Nombre  prévisionnel  de  dossiers  « qualiwatt »  et 
« solwatt »  que  le  gestionnaire  de  réseau  prévoit  de 
traiter au cours de l’année N 



 

37 

 

Article 46. Pour  déterminer  la  charge  nette  unitaire  (CNU)  prévisionnelle  de  l’année  2019,  le 

gestionnaire de réseau  identifie,  le cas échéant,  les éléments qui, au cours des années 2016, 2017, 

2018 et 2019, entrainent une variation à  la hausse ou à  la baisse, par  rapport à  l’année 2015, des 

charges nettes unitaires des obligations de service public définies conformément à l’article 42, § 5, de 

la présente méthodologie. 

 

Article 47. Pour les années 2020 à 2023, la charge nette unitaire (CNU) prévisionnelle des années 

2020 à 2023 est déterminée selon la formule suivante : 

ேܷܰܥ ൌ ேିଵܷܰܥ	 	ൈ	 ሾ1  ሺܵܫ െ ܺሻሿ 

 

Avec : 

 CNUN = charge nette unitaire prévisionnelle de l’année N ;  

 CNUN‐1= charge nette unitaire prévisionnelle de l’année N‐1 ;  

 IS = valeur prévisionnelle moyenne (exprimée en pourcent) de l’indice santé établie sur la base 

des valeurs prévisionnelles des années 2019 à 2022 publiées par  le Bureau Fédéral du Plan 

dans sa publication intitulée « Perspectives économiques 2017‐2022 » ;   

 X = facteur d’efficience fixé à 1,5%.  

 

1.3.1.4. Les charges nettes liées aux immobilisations (CNI) 

 

Article 48. § 1er. Sur la base de la valeur prévisionnelle de la base d’actifs régulés de l’année 2019 

déterminée conformément aux articles 25 à 30, le gestionnaire de réseau établi le budget des charges 

nettes liées aux immobilisations de l’année 2019. 

§ 2. Pour  les années 2020 à 2023,  le budget des charges nettes  liées aux  immobilisations des actifs 

régulés est extrapolé, pour chaque année, selon la formule suivante : 

ேܫܰܥ ൌ ேିଵܫܰܥ ൈ	 ሾ1  ISሿ 

 

Avec : 

 CNIN = charges nettes liées aux immobilisations de l’année N ; 

 CNIN‐1= charges nettes liées aux immobilisations de l’année N‐1 ; 

 IS = valeur prévisionnelle moyenne (exprimée en pourcent) de l’indice santé établie sur la base 

des valeurs prévisionnelles des années 2019 à 2022 publiées par  le Bureau Fédéral du Plan 

dans sa publication intitulée « Perspectives économiques 2017‐2022 ».  
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1.3.2. Les charges nettes opérationnelles non contrôlables 

 

Article 49. § 1er. Les charges nettes opérationnelles non contrôlables (CNNC) correspondent aux 

charges opérationnelles non contrôlables (Cnon contrôlables) après déduction des produits opérationnels 

non contrôlables (Pnon contrôlables).  

ܥܰܰܥ ൌ ௧ô௦	ܥ െ ܲ	௧ô௦ 

§ 2. Les charges et les produits opérationnels non contrôlables des années 2019 à 2023 sont budgétés 

individuellement,  pour  chaque  année,  par  le  gestionnaire  de  réseau  sur  la  base  des  informations 

pertinentes à sa disposition au moment de l’établissement de sa « proposition de revenu autorisé ». 

§  3.  Par  dérogation  au  §  2  du  présent  article,  le  coût  prévisionnel  des  indemnités  de  retard  de 

placement des compteurs à budget que le gestionnaire de réseau prévoit de verser aux fournisseurs 

au cours de l’année N est calculé selon la formule suivante :  

ܫܥ ܲ௨ௗé௧é ൌ ൫݀é݈ܽ݅௨ௗé௧é	ܺ	௨ௗé௧é݁ݎè݈݅ܽ݊ݎݑ݆	éݐ݅݊݉݁݀݊ܫ െ ݀é݈ܽ݅é௧൯ 

 ௨ௗé௧é݀ݎܽݐ݁ݎ	݊݁	ܤàܥ	ݐ݈݊݁݉݁ܿܽ	ݏ݁ݎݑé݀ܿݎ	݁݀	݁ݎܾ݉ܰ	ܺ

 

Avec : 

 CIPbudgété = coût prévisionnel des Indemnités de retard de placement des compteurs à budget ; 

 Indemnité journalièrebudgétée = montant de l’indemnité journalière estimée que le gestionnaire 

de réseau de distribution paie aux fournisseurs ; 

 Délaibudgété= le délai estimé de placement des compteurs à budget du gestionnaire de réseau 

qui ne peut excéder par année le maximum fixé comme suit : 

Année 2019  90 jours 

Année 2020  84 jours 

Année 2021  78 jours 

Année 2022  72 jours 

Année 2023  66 jours 

 

 Délairéglementaire = délai de placement des compteurs à budget fixé par l’arrêté du Gouvernement 

wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans le marché de l’électricité 

et du gaz naturel ; 

 Nombre de procédures placement CàB en retardbudgété = nombre prévisionnel de procédures 

de demande de placement de compteurs à budget clôturées au cours de l’année N et au‐delà 

du délai réglementaire.  
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1.4. La marge bénéficiaire équitable 

Article 50. La marge bénéficiaire équitable budgétée des années 2019 à 2023 est établie, pour 

chaque  année,  conformément  aux  dispositions  du  titre  II,  chapitre  1,  section  4,  de  la  présente 

méthodologie.  

 

1.5. Les charges nettes relatives aux projets spécifiques 

Article 51. Les  charges  nettes  relatives  aux  projets  spécifiques  des  années  2019  à  2023  sont 

budgétées, pour chaque année, conformément aux dispositions du titre II, chapitre 1, section 3, de la 

présente méthodologie.  

 

1.6. La quote‐part des soldes régulatoires des années antérieures 

Article 52. § 1er. Le revenu autorisé budgété  fixé ex ante peut  inclure des charges ou produits 

permettant la répercussion, dans les tarifs de distribution, des soldes régulatoires des années 2008 à 

2016, conformément aux décisions d’approbation et d’affectation des soldes régulatoires rendues par 

la CWaPE. 

§ 2. Sauf accord explicite entre  la CWaPE et  le gestionnaire de réseau, ce dernier ajoute au revenu 

autorisé budgété des années 2019 à 2022 un acompte  lui permettant d’apurer  le solde régulatoire 

cumulé résiduel des années 2008 à 2014.  

 

§ 3. L’acompte visé au § 2 du présent article est calculé selon les règles suivantes : 

 

1° L’acompte annuel est égal à 25% du montant estimé du solde régulatoire cumulé des années 

2008 à 2014, après déduction des acomptes des années 2015, 2016, 2017 et 2018 ;  

 

2° Le montant estimé du solde régulatoire cumulé des années 2008 à 2014 est la somme des soldes 

régulatoires des années 2008 et 2009, tels qu’approuvés par la CREG et qui n’ont pas encore fait 

l’objet  d’une  décision  d’affectation  dans  les  tarifs  du  gestionnaire  de  réseau,  et  des  soldes 

régulatoires des années 2010 à 2014,  tels que rapportés par  les gestionnaires de réseau aux 

régulateurs (CREG et CWaPE) au travers de leurs rapports annuels tarifaires ex‐post ; 

 

3° L’acompte représente une charge que le gestionnaire de réseau de distribution ajoute au revenu 

autorisé budgété lorsque le solde régulatoire cumulé 2008‐2014 résiduel correspond à un actif 

régulatoire (créance tarifaire) ; 

 

4° L’acompte  représente un produit que  le gestionnaire de  réseau de distribution  soustrait du 

revenu autorisé budgété lorsque le solde régulatoire cumulé 2008‐2014 résiduel correspond à 

un passif régulatoire (dette tarifaire).  

 

§ 4. La méthodologie de calcul du montant d’acompte, telle que visée au présent article, ne constitue 

pas, et ne peut être interprétée comme une acceptation explicite ou implicite des soldes régulatoires 

n’ayant pas encore fait l’objet d’une décision d’approbation de la part de la CWaPE.    
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2. SECTION 2 : REVISIONS DU REVENU AUTORISE 

 

2.1. Révision annuelle 

 

Article 53. § 1er. Le revenu autorisé budgété fixé ex ante (ci‐après dénommé « revenu autorisé 

budgété  initial »)  pour  les  années  2020  à  2023  peut  être  révisé  annuellement,  afin  d’intégrer 

partiellement ou entièrement le montant de solde régulatoire des années antérieures, conformément 

aux décisions d’approbation et d’affectation de ces soldes régulatoires rendues par la CWaPE.  

§ 2. Le revenu autorisé budgété initial est révisé selon la formule suivante : 

éேݏ݅ݒéݎ	éݐé݃݀ݑܾ	ܣܴ ൌ ሺܴܣ	݃݀ݑܾéݐé	݈݅݊݅ܽ݅ݐ	ேሻ  ܴܵே 

 

Avec : 

 RA budgété révisé N = le revenu autorisé budgété révisé de l’année N (où N = années 2020 à 

2023) ; 

 RA budgété initial N = le revenu autorisé initial de l’année N ; 

 SRN = la quote‐part des soldes régulatoires des années antérieures répercutée dans le revenu 

autorisé de l’année N. 

§ 3. La procédure annuelle de révision du revenu autorisé et du tarif pour les soldes régulatoires est 

concomitante avec la procédure de contrôle des écarts entre le budget et la réalité. Elle est décrite au 

titre IV, chapitre 2 de la présente méthodologie.  

 

2.2. Révision ponctuelle 

 

Article 54. § 1er. A  la demande du gestionnaire de  réseau ou de  la CWaPE,  le  revenu autorisé 

budgété fixé ex ante d’une ou plusieurs années de la période régulatoire, et les tarifs qui en découlent, 

peuvent être révisés dans  les hypothèses suivantes, pour autant qu’elles  impactent durablement et 

significativement, à  la hausse ou à  la baisse (seuil fixé à 5% du revenu autorisé annuel),  la situation 

financière du gestionnaire de réseau de distribution : 

 

1° En cas de modification des obligations de service public ou de  tout autre  impôt,  taxe, 

contribution ou surcharge qui sont imposés au gestionnaire de réseau de distribution ; 

 

2° En cas de passage à de nouveaux services ou adaptation de services existants ;  

 

3° En  cas de  circonstances exceptionnelles  survenant au  cours de  la période  régulatoire, 

indépendamment de la volonté du gestionnaire de réseau de distribution. 
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§ 2. La demande motivée de révision ponctuelle du revenu autorisé budgété  initial fixé ex ante est 

introduite  par  le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  et  traitée  par  la  CWaPE  sur  la  base  d’un 

calendrier convenu entre la CWaPE et le gestionnaire de réseau de distribution.  

 

Article 55. En  cours  de  période  régulatoire,  si  l’application  des  tarifs  apparaît  comme 

disproportionnée  et  discriminatoire,  ou  conduit  à  d’importants  soldes  régulatoires,  la  CWaPE  est 

habilitée à demander au gestionnaire de réseau de distribution de réviser le revenu autorisé budgété 

initial ou de demander  la modification des tarifs périodiques ou des tarifs non périodiques afin que 

ceux‐ci soient proportionnés et appliqués de manière non discriminatoire. 
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CHAPITRE 3 ‐ LA PROCEDURE D’APPROBATION DU REVENU AUTORISE 
 

Article 56. § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution soumet à  la CWaPE, au plus  tard  le  

1er  janvier 2018, une proposition de revenu autorisé pour  la période régulatoire. La proposition de 

revenu autorisé est transmise à la CWaPE en trois exemplaires par porteur avec accusé de réception 

ainsi que sur support électronique. La proposition de revenu autorisé comprend obligatoirement  le 

modèle de rapport au format Excel (annexes 3 (électricité) et 4 (gaz) de  la présente méthodologie), 

vierge  de  toute  liaison  avec  d’autres  fichiers  qui  ne  seraient  pas  transmis  à  la  CWaPE,  ainsi  que 

l’ensemble des annexes au modèle de rapport. La proposition de revenu autorisé déposée le 1er janvier 

2018 n’inclut pas les charges nettes d’utilisation du réseau de transport. Ces dernières seront reprises 

dans la proposition de tarifs de refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport déposée 

conformément à la procédure décrite au titre V de la présente méthodologie. 

 

§ 2. Au plus tard le 31 janvier 2018, la CWaPE confirme, par lettre avec accusé de réception, ainsi que 

par  courrier  électronique,  au  gestionnaire de  réseau de distribution que  la proposition de  revenu 

autorisé est formellement complète ou incomplète, sans préjudice des dispositions reprises au § 3 du 

présent article.  

 

§ 3. Au plus tard le 28 février 2018, la CWaPE adresse une liste de questions complémentaires relatives 

à  la  proposition  de  revenu  autorisé,  par  lettre  avec  accusé  de  réception,  ainsi  que  par  courrier 

électronique, au gestionnaire de réseau de distribution. 

§  4.  Au  plus  tard  le  15  avril  2018,  le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  transmet,  en  trois 

exemplaires par  lettre avec accusé de réception, ainsi qu’en version électronique,  les réponses aux 

questions complémentaires posées par la CWaPE, ainsi que, le cas échéant, une proposition de revenu 

autorisé adaptée. Les adaptations apportées à la proposition de revenu autorisé initiale doivent être 

clairement et intégralement identifiées et expliquées. 

§ 5. Au plus tard le 31 mai 2018, la CWaPE informe le gestionnaire de réseau, par lettre avec accusé de 

réception,  de  sa  décision  d’approbation  ou  de  refus  de  la  proposition  de  revenu  autorisé, 

éventuellement adaptée.  

§ 6. En cas d’approbation par la CWaPE de la proposition de revenu autorisé, le gestionnaire de réseau 

transmet à la CWaPE, dans un délai de 15 jours calendrier, une version de la proposition approuvée 

communicable  à des  tiers  en  cas de  recours, dans  laquelle  les documents ou  les passages que  le 

gestionnaire  de  réseau  considère  confidentiels  sont  enlevés  et  comprenant  une  justification  du 

caractère confidentiel de chacun de ces documents et passages. La CWaPE peut préciser à travers des 

lignes directrices les critères de confidentialité admissibles. 

§ 7. En cas de refus par la CWaPE de la proposition de revenu autorisé, éventuellement adaptée, la 

CWaPE  indique de manière circonstanciée, dans sa décision de refus,  les éléments ayant motivé sa 

décision.  
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§ 8. En cas de refus par  la CWaPE de  la proposition de revenu autorisé, éventuellement adaptée, le 

gestionnaire de réseau peut communiquer ses objections à ce sujet à la CWaPE, par lettre avec accusé 

de réception, ainsi que sous forme électronique, dans les trente jours calendrier suivant la réception 

de cette décision. 

 

Le gestionnaire du réseau est entendu, à sa demande, dans les 20 jours après réception de la décision 

de refus de la proposition de revenu autorisé, éventuellement adaptée, par la CWaPE. 

§ 9. En cas de refus par la CWaPE de la proposition de revenu autorisé, éventuellement adaptée, le 

gestionnaire du réseau soumet, pour le 30 juin 2018 au plus tard, à la CWaPE, une proposition révisée 

de  revenu  autorisé.  La  proposition  révisée  de  revenu  autorisé  est  transmise  à  la  CWaPE  en  trois 

exemplaires par porteur avec accusé de réception ainsi que sur support électronique. La proposition 

révisée de revenu autorisé comprend obligatoirement le modèle de rapport au format Excel (annexes 

3 (électricité) et 4 (gaz)  de la présente méthodologie), vierge de toute liaison avec d’autres fichiers qui 

ne seraient pas  transmis à  la CWaPE, ainsi que  l’ensemble des annexes au modèle de rapport. Les 

adaptations apportées à  la proposition de revenu autorisé ayant fait  l’objet d’une décision de refus 

doivent être clairement et intégralement identifiées et expliquées. 

§ 10. Au plus tard le 31 août 2018, la CWaPE informe le gestionnaire de réseau, par lettre avec accusé 

de réception, de sa décision d’approbation ou de refus de la proposition révisée de revenu autorisé. 

§ 11. En cas d’approbation par la CWaPE de la proposition révisée de revenu autorisé, le gestionnaire 

de réseau transmet à  la CWaPE, dans un délai de 15  jours calendrier, une version de  la proposition 

approuvée communicable à des tiers en cas de recours, dans laquelle les documents ou les passages 

que le gestionnaire de réseau considère confidentiels sont enlevés et comprenant une justification du 

caractère confidentiel de chacun de ces documents et passages. La CWaPE peut préciser à travers des 

lignes directrices les critères de confidentialité admissibles.  

§ 12. En cas de refus par la CWaPE de la proposition révisée de revenu autorisé, la CWaPE indique de 

manière circonstanciée, dans sa décision de refus, les éléments ayant motivé sa décision. Les modalités 

de soumission d’une éventuelle nouvelle proposition de revenu autorisé seront définies de commun 

accord entre la CWaPE et le gestionnaire de réseau de distribution. 

 

Article 57. Des réunions individuelles entre le gestionnaire de réseau de distribution et la CWaPE 

peuvent  être  organisées  à  la  demande  de  l’une  ou  l’autre  partie  tout  au  long  de  la  procédure 

d’approbation du revenu autorisé. 
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TITRE III. LA FIXATION ET LE CONTROLE DES TARIFS DE 

DISTRIBUTION 

CHAPITRE 1 ‐ LES TARIFS PERIODIQUES DE DISTRIBUTION  

 

1. SECTION 1 : GENERALITES 

 

Article 58. Les tarifs périodiques de distribution sont présentés dans des grilles tarifaires dont le 

format  est prédéfini par  la CWaPE. Ces  grilles  tarifaires  sont  reprises  à  l’annexe 9 de  la présente 

méthodologie.  

 

Article 59. Les  tarifs périodiques de distribution sont établis pour chaque année de  la période 

régulatoire. Ils respectent les dispositions prévues à l’article 4, § 2, 5°, du décret tarifaire, ainsi que les 

principes suivants : 

 

1° Les tarifs sont établis en veillant à assurer une stabilité des coûts de distribution pour les 

utilisateurs de réseau de distribution ; 

 

2° Les tarifs annuels de prélèvement et d’injection sont déterminés de façon à ce que  les 

recettes budgétées qu’ils génèrent ensemble, couvrent  le revenu autorisé de  l’année à 

laquelle ils se rapportent. 

 

Article 60. Les  tarifs  périodiques  de  distribution  approuvés  par  la  CWaPE  s’appliquent  à  tout 

utilisateur de réseau, sans aucune exception. Le gestionnaire de réseau de distribution ne peut pas, 

sur une base volontaire ou en application d’un accord bilatéral entre  le gestionnaire de  réseau de 

distribution  et  l’utilisateur  de  réseau,  appliquer  d’autres  tarifs  ou  règles  tarifaires  que  celles 

préalablement approuvées par la CWaPE.   

 

Article 61. Les  tarifs périodiques de distribution ne peuvent pas avoir d'effet  rétroactif et  leur 

entrée en vigueur tient compte d'un délai d'implémentation raisonnable pour les fournisseurs.  
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2. SECTION 2 : LES TARIFS PERIODIQUES DE DISTRIBUTION D’ELECTRICITE 

 

2.1. Niveaux de tension 

Article 62. Les grilles tarifaires relatives au prélèvement et à l’injection d’électricité sur le réseau 
de distribution prévoient une différenciation des tarifs selon le niveau de tension auquel est raccordé 
l’utilisateur de réseau de distribution (ci‐après dénommé URD). Il existe quatre niveaux de tension :  

1° T‐MT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution au moyen d’une liaison directe avec le jeu de barres secondaire d’un poste 
de transformation qui alimente le réseau de distribution en haute tension ; 

2° MT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution haute tension ; 

3° T‐BT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution au moyen d’une liaison basse tension directement raccordée à un poste de 
transformation haute tension/basse tension ;  

4° BT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution basse tension. 

 

2.2. Tarifs de prélèvement 

Article 63. Les tarifs de prélèvement d’électricité sur le réseau de distribution sont composés de 

cinq tarifs : 

 

I. Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution ; 

II. Le tarif pour les obligations de service public ; 

III. Le tarif pour les surcharges ; 

IV. Le tarif pour les soldes régulatoires ; 

V. Le tarif pour l’énergie réactive. 

 

Article 64. §  1er.  Le  tarif  pour  l’utilisation  du  réseau  de  distribution  comprend  un  terme 

capacitaire, un terme fixe et un terme proportionnel.  

§ 2. Le terme capacitaire est applicable : 

a) soit aux utilisateurs de réseau pour lesquels une mesure de la pointe est réalisée et qui sont 

raccordés  aux  niveaux  de  tension  T‐MT,  MT  ou  T‐BT.  Dans  ce  cas,  le  tarif,  exprimé  en 

EUR/kW/mois,  est  applicable  à  la  puissance maximale mesurée mensuellement  pendant  les 

heures de pointe. Les gestionnaires de réseau de distribution définissent et publient les heures 

de pointe applicables dans les modalités d’application et de facturation des grilles tarifaires.  

 

b) soit aux prosumers dont la puissance de raccordement est inférieure ou égale à 10kVA. Dans 

ce  cas,  le  tarif,  exprimé  en  EUR/kWe,  est  applicable  à  la  puissance  nette  développable  de 

l’installation, telle que renseignée par le prosumer à son gestionnaire de réseau.  
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Le tarif capacitaire applicable aux prosumers doit être établi de manière à ce qu’il génère, sur une base 

annuelle, un coût similaire, dans le chef du prosumer, aux coûts qui seraient générés si les tarifs de 

prélèvement  d’électricité  sur  le  réseau  de  distribution  et  les  tarifs  de  refacturation  des  coûts 

d’utilisation du réseau de transport sur le réseau basse tension étaient appliqués aux volumes (kWh) 

non  autoconsommés  produits  par  l’installation  de  production,  en  considérant  un  pourcentage 

forfaitaire d’autoconsommation de 37%9 et une production de 950 kWh par an par kWe.  

 

ܴܷܧሺ	ݎ݁݉ݑݏݎ	݂݅ݎܽܶ ܹ݇݁ሻ ൌ 	
ൈ	ሺܹ݄݇ሻ	é݉݅ݐݏ݁	ݐ݅ݑ݀ݎ	݁݉ݑ݈ܸ ሺ1 െ 37%ሻ ൈ ܴܷܧሺ	ܶܤ	ݐ݊݁݉݁ݒé݈èݎ	݂݅ݎܽݐ ܹ݄݇⁄ ሻ

ሺܹ݇݁ሻ	݈ܾ݈݁ܽ݁ݒé݀	݁ݐݐ݁݊	݁ܿ݊ܽݏݏ݅ݑܲ
ൗ 		

 

Un  prosumer,  pour  autant  qu’il  dispose  d’un  compteur  réseau  permettant  d’enregistrer  ses 

prélèvements réels d’énergie active brute sur le réseau, peut faire le choix chez son gestionnaire de 

réseau de distribution d’une tarification de réseau applicable sur  la base de ses prélèvements bruts 

mesurés10. Dans ce cas, le tarif capacitaire visé à l’article 64, § 2, b), ci‐dessus ne s’applique pas.  

§ 3. Le terme fixe est exprimé en EUR/an et varie en fonction du niveau de tension auquel est raccordé 

l’utilisateur de réseau. 

§ 4. Le terme proportionnel est exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie active prélevée par 

l’utilisateur du réseau sur le réseau de distribution et de la période tarifaire (heures normales/heures 

pleines/heures creuses/Exclusif de nuit). Il varie également en fonction du niveau de tension auquel 

est raccordé l’utilisateur de réseau.   

Article 65. § 1er. Le  tarif pour  les obligations de service public est exprimé en EUR/kWh et est 

fonction de l’énergie active prélevée par l’utilisateur de réseau sur le réseau de distribution.  

§ 2. Pour les niveaux de tension T‐MT, MT et T‐BT, ce tarif couvre les charges nettes liées à l’obligation 

de  service  public  imposée  aux  gestionnaires  de  réseau  de  distribution  en  termes  d’entretien  et 

d’amélioration de  l’efficacité énergétique des  installations d’éclairage public et qui sont  imputables 

respectivement à ces niveaux de tension.  

 

§ 3. Pour le niveau de tension BT, le tarif couvre l’ensemble des charges et produits relatifs à l’exécution 

des obligations de service public imposées par une autorité compétente et incombant au gestionnaire 

de réseau de distribution, déduction faite des coûts déjà affectés aux niveaux de tension supérieurs.  

 

Article 66. Le tarif pour les surcharges est exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie active 

prélevée par l’utilisateur de réseau sur le réseau de distribution. Il peut varier en fonction du niveau 

de tension auquel est raccordé l’utilisateur de réseau. Ce tarif est fractionné comme suit :  

1° la redevance de voirie : ce tarif couvre strictement les charges visées à l’article 12, 7°, de 

la présente méthodologie ; 

                                                            
9  Pourcentage d’autoconsommation établi par la CWaPE sur base des meilleures informations 

communiquées par les gestionnaires de réseaux de distribution. 
10  La  CWaPE  se  réserve  le  droit  de  modifier  l’article  64,  §  2,  actuellement  en  projet,  en  fonction  des 

enseignements de  l’arrêt qui sera prochainement  rendu par  la Cour de cassation sur  le pourvoi  introduit 
contre  l’arrêt  de  la  douzième  chambre  de  la  Cour  d’appel  de  Liège  prononcé  le  30  juin  2015  (n° 
2014/RG/1419)  
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2° l’impôt sur les sociétés : ce tarif couvre strictement les charges visées à l’article 12, 8°, de 

la présente méthodologie ; 

3° les  autres  redevances  ou  impôts  locaux,  provinciaux  ou  régionaux :  ce  tarif  couvre 

strictement les charges visées à l’article 12, 9°, de la présente méthodologie ; 

 

Article 67. § 1er. Le tarif pour les soldes régulatoires peut avoir un signe positif ou négatif. Il est 

exprimé en EUR/kWh et est  fonction de  l’énergie active prélevée par  l’utilisateur de  réseau  sur  le 

réseau de distribution. Il peut varier en fonction du niveau de tension auquel est raccordé l’utilisateur 

de réseau. Ce tarif permet d’apurer les soldes régulatoires de distribution et de transport (jusque 2018) 

et dont l’affectation a fait l’objet de décision(s) de la CWaPE.  

§  2.  Ce  tarif  est  défini  ex  ante  pour  chaque  année  de  la  période  régulatoire  et  peut  être  revu 

annuellement, à partir de l’année 2020, conformément à la procédure de révision annuelle décrite à 

l’article 122.    

Article 68. Le tarif pour dépassement du forfait d'énergie réactive est exprimé en EUR/kVArh et 

est fonction du volume d'énergie réactive qui dépasse le forfait autorisé par le gestionnaire de réseau 

de distribution.  

 

 

2.3. Tarifs de prélèvement pour les projets innovants 

 

Article 69. La CWaPE prévoit une seconde grille tarifaire de prélèvement d’électricité sur le réseau 

de distribution qui est applicable, uniquement et par défaut, aux projets répondant aux critères repris 

dans  les dispositions de  l’article 21 du décret tarifaire. L’application de cette grille tarifaire à un ou 

plusieurs utilisateurs de réseau doit faire l’objet d’un accord préalable de la CWaPE.  

 

Article 70. Les recettes budgétées issues de l’application des tarifs de prélèvement d’électricité 

pour les projets innovants ne sont pas prises en compte à l’article 59, 2° de la présente méthodologie.  

 

Article 71. Les recettes réelles issues de l’application des tarifs de prélèvement d’électricité pour 

les projets innovants font partie des produits réels du gestionnaire de réseau de distribution, tels que 

visés à l’article 105.  

 

Article 72. Les tarifs de prélèvement d’électricité sur le réseau de distribution qui sont applicables 

aux projets innovants sont composés d’un tarif : 

I. Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution. 

 

Article 73. §  1er.  Le  tarif  pour  l’utilisation  du  réseau  de  distribution  comprend  un  terme 

capacitaire, un terme fixe et un terme proportionnel.  

§ 2. Le terme capacitaire est applicable aux utilisateurs de réseau de distribution pour  lesquels une 

mesure de la pointe est réalisée et qui sont raccordés aux niveaux de tension T‐MT, MT et T‐BT. Il se 

compose de deux tarifs, à savoir un tarif pour la capacité de prélèvement flexible et un tarif pour la 
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capacité de prélèvement permanente. Ces tarifs sont exprimés en EUR/kVA et varient en fonction du 

niveau de tension auquel est raccordé l’utilisateur de réseau. 

La capacité de prélèvement permanente, exprimée en kVA, est la capacité de prélèvement contractée 

par l’utilisateur de réseau auprès de son gestionnaire de réseau de distribution et dont la disponibilité 

est garantie.  

La capacité de prélèvement flexible, exprimée en kVA, est la capacité de prélèvement supplémentaire 

que l’utilisateur de réseau contracte auprès de son gestionnaire de réseau de distribution et dont la 

disponibilité n’est pas garantie. Cette capacité de prélèvement  flexible est octroyée à  l’URD par  le 

gestionnaire de réseau, de manière supplémentaire à la capacité permanente, seulement lorsque les 

conditions de  sécurité opérationnelle du  réseau de distribution  sont  suffisantes pour permettre  le 

prélèvement supplémentaire de l’URD concerné.  

§ 3. Le terme fixe est exprimé en EUR/an et varie en fonction niveau de tension auquel est raccordé 

l’utilisateur de réseau. 

§ 4. Le terme proportionnel est exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie active prélevée par 

l’utilisateur du réseau sur le réseau de distribution et de la période tarifaire (heures normales/heures 

pleines/heures creuses/Exclusif de nuit). Il varie également en fonction du niveau de tension auquel 

est raccordé l’utilisateur de réseau.  

 

2.4. Tarifs d’injection 

Article 74. Les  tarifs  d’injection  sont  uniformes  sur  le  territoire  de  la  Région  wallonne  et 

s’appliquent aux URD qui injectent de l’électricité sur les niveaux de tension T‐MT, MT, T‐BT et BT du 

réseau de distribution et dont la puissance est supérieure à 10kVA.  

 

Article 75. Les tarifs d’injection ne prévoient pas de différences en fonction de la technologie de 

production ou en fonction de leur date de mise en service.  

 

Article 76. §  1er.  Les  tarifs  d’injection  sont  composés  du  tarif  pour  l’utilisation  du  réseau  de 

distribution. Ce tarif comprend un terme capacitaire et un terme fixe.  

§ 2. Le  terme capacitaire comprend un  tarif pour  la capacité d’injection  flexible et un  tarif pour  la 

capacité d’injection permanente. Ces tarifs sont exprimés en EUR/kVA et varient en fonction du niveau 

de tension auquel est raccordé l’utilisateur de réseau.  

 

La capacité d’injection permanente est le droit d’accès au réseau octroyé au producteur, exprimé en 

kVA, dont  la disponibilité est garantie  tant  sur  la base des éléments principaux que des éléments 

redondants de fiabilité du réseau. 

 

La capacité d’injection flexible est le droit d’accès au réseau, exprimé en kVA, octroyé au producteur 

par  le gestionnaire de  réseau de manière  supplémentaire à  la capacité d’injection permanente en 

mettant à disposition tous les éléments de son réseau.  

 

Pour la période régulatoire 2019‐2023, le tarif pour la capacité d’injection flexible est fixé à 0 EUR/kVA. 
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§ 3. Le terme fixe est exprimé en EUR/an et varie en fonction du niveau de tension auquel est raccordé 

l’utilisateur de réseau. Ce tarif est établi en tenant compte de  l’objectif européen de facilitation de 

l’accès au réseau des nouvelles capacités de production, notamment en supprimant les obstacles qui 

pourraient empêcher  l’arrivée de nouveaux venus  sur  le marché, et  l’intégration de  la production 

d’électricité à partir de sources d’énergie renouvelables.  

Article 77. Les tarifs d’injection sont déterminés de manière à ce que  les coûts qu’ils génèrent 

pour un producteur  soient  comparables aux  coûts générés par  les  tarifs d’injection applicables en 

Belgique ou dans les pays limitrophes.  

La comparaison de ces coûts est établie sur base des profils‐type de producteurs suivants : 

 

 
T‐MT 

(Eolien) 
MT 

(Biomasse) 
T‐BT & BT 
(Solaire) 

Volume produit (en kWh)   22.000.000  7.820.000  142.500 

Taux d’autoconsommation  0%  50%  78% 

Volume injecté (en kWh) (heures normales)  22.000.000  3.910.000  31.350 

Puissance nette développable (en kW)  10.000  1.150  150 

Utilisation totale (heures normales)   2.200  6.800  950 

Type de compteur AMR  AMR  AMR 
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3. SECTION 3 : LES TARIFS PERIODIQUES DE DISTRIBUTION DE GAZ NATUREL 

 

3.1. Catégories tarifaires 

Article 78. Les catégories tarifaires auxquelles peuvent être affectés les utilisateurs de réseau qui 

prélèvent du gaz naturel sur le réseau de distribution sont les suivantes :  

1° T1 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau non télé‐relevés 

dont la consommation annuelle est inférieure ou égale à 5000 kWh ;   

2° T2 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau non télé‐relevés 

dont la consommation annuelle se situe entre 5001 kWh et 150.000 kWh ; 

3° T3 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau non télé‐relevés 

dont la consommation annuelle se situe entre 150.001 kWh et 1Mio kWh; 

4° T4 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau non télé‐relevés 

dont la consommation annuelle est supérieure à 1Mio kWh; 

5° T5 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau télé‐relevés dont 

la consommation annuelle est inférieure ou égale à 10Mios kWh; 

6° T6 : catégorie tarifaire à laquelle sont affectés les utilisateurs de réseau télé‐relevés dont 

la consommation annuelle est supérieure à 10Mios kWh; 

7° CNG : catégorie tarifaire à laquelle sont affectées les stations‐service qui commercialisent 

du gaz naturel comprimé (CNG) provenant du réseau de distribution, et ce, quel que soit 

leur volume de prélèvement sur le réseau de distribution.  

 

3.2. Tarifs de prélèvement 

Article 79. Les tarifs de prélèvement de gaz naturel sur le réseau de distribution sont composés 

de quatre tarifs : 

I. Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution ; 

II. Le tarif pour les obligations de service public ; 

III. Le tarif pour les surcharges ; 

IV. Le tarif pour les soldes régulatoires. 

 

Article 80. §  1er.  Le  tarif  pour  l’utilisation  du  réseau  de  distribution  comprend  un  terme 

capacitaire, un terme fixe et un terme proportionnel.  

§ 2. Le terme capacitaire, exprimé en EUR/kW, est fonction de la capacité horaire maximale prélevée 

au  cours  des  douze  derniers mois  et  est  applicable  uniquement  aux  utilisateurs  de  réseau  des 

catégories tarifaires T5 et T6. Le calcul de la capacité horaire maximale prélevée peut varier en fonction 

des saisons les plus représentatives pour le service concerné en vue d’optimiser l’utilisation du réseau 

de distribution. 

§ 3. Le terme fixe est exprimé en EUR/an et varie en fonction de la catégorie tarifaire.  

§  4.  Le  terme  proportionnel  est  exprimé  en  EUR/kWh  et  est  fonction  de  l’énergie  prélevée  par 

l’utilisateur du réseau sur le réseau de distribution. Il varie en fonction de la catégorie tarifaire. 
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Article 81. § 1er. Le  tarif pour  les obligations de service public est exprimé en EUR/kWh et est 

fonction de l’énergie prélevée par l’utilisateur de réseau sur le réseau de distribution.  

§ 2. Pour  les catégories  tarifaires T4, T5, T6 et CNG, ce tarif couvre uniquement  les charges nettes 

imputées à ces catégories tarifaires et qui sont relatives à l’achat au prix garanti, par le gestionnaire de 

réseau de distribution, des quantités de gaz  issu de sources d’énergie renouvelables (SER)  injectées 

sur son réseau.  

 

§ 3. Pour les catégories tarifaires T1, T2 et T3, le tarif couvre l’ensemble des charges nettes contrôlables 

et  non  contrôlables  relatives  à  l’exécution  des  obligations  de  service  public  imposées  par  des 

dispositions  légales  et  incombant  au  gestionnaire  de  réseau  de  distribution,  déduction  faite  des 

charges déjà affectées aux catégories tarifaires T4, T5, T6 et CNG.  

 

Article 82. Le  tarif  pour  les  surcharges  est  exprimé  en  EUR/kWh  et  est  fonction  de  l’énergie 

prélevée  par  l’utilisateur  de  réseau  sur  le  réseau  de  distribution.  Il  peut  varier  en  fonction  de  la 

catégorie tarifaire à laquelle est affecté l’utilisateur de réseau. Ce tarif est fractionné comme suit :  

1° la redevance de voirie : ce tarif couvre strictement les charges visées à l’article 12, 7°, de 

la présente méthodologie ; 

2° l’impôt sur les sociétés : ce tarif couvre strictement les charges visées à l’article 12, 8°, de 

la présente méthodologie ; 

3° les  autres  redevances  ou  impôts  locaux,  provinciaux  ou  régionaux :  ce  tarif  couvre 

strictement les charges visées à l’article 12, 9°, de la présente méthodologie. 

 

Article 83. § 1er. Le tarif pour les soldes régulatoires peut avoir un signe positif ou négatif. Il est 

exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie prélevée par l’utilisateur de réseau sur le réseau de 

distribution.  Il peut varier en  fonction de  la catégorie  tarifaire à  laquelle est affecté  l’utilisateur de 

réseau. Ce tarif permet d’apurer les soldes régulatoires de distribution et dont l’affectation a fait l’objet 

de décision(s) de la CWaPE.  

§  2.  Ce  tarif  est  défini  ex  ante  pour  chaque  année  de  la  période  régulatoire  et  peut  être  revu 

annuellement, à partir de l’année 2020, conformément à la procédure de révision annuelle décrite à 

l’article 122.    

Article 84. Les tarifs applicables à la catégorie tarifaire CNG sont uniformes sur le territoire de la 

Région wallonne. 
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3.3. Tarifs d’injection  

Article 85. Les  tarifs  pour  l’injection  de  gaz  issu  de  sources  d’énergie  renouvelables  (SER) 

proposés par les gestionnaires de réseau de distribution conformément à la présente section ne seront 

approuvés par la CWaPE que pour autant que les dispositions de l’arrêté du Gouvernement wallon en 

projet relatives à  l’injection de gaz SER11 soient adoptées au moment de  l’approbation des tarifs et 

qu’elles entrent en vigueur avant ou au cours de la période régulatoire.  

 

Article 86. Les  tarifs  d’injection  sont  uniformes  sur  le  territoire  de  la  Région  wallonne  et 

s’appliquent aux producteurs qui injectent du gaz SER sur le réseau de distribution.  

 

Article 87. La grille tarifaire d’injection de gaz SER prévoit deux catégories de producteurs à qui 

les tarifs d’injection doivent s’appliquer : 

a) Les producteurs de gaz SER qui possèdent leur propre cabine d’injection ;  

 

b) Les  producteurs  de  gaz  SER  qui  utilisent  une  cabine  d’injection mise  à  disposition  par  le 

gestionnaire de réseau de distribution. 

 

Article 88. Le tarif pour l’utilisation du réseau de distribution est proportionnel à la quantité de 

gaz SER injectée sur le réseau de distribution et est exprimé en EUR/kWh. Dans le cas d’un producteur 

possédant sa propre cabine d’injection,  le tarif couvre uniquement  les coûts  liés à  l’exploitation du 

réseau. Dans le cas d’un producteur qui utilise une cabine du gestionnaire de réseau de distribution 

pour  injecter  son  gaz  SER  sur  le  réseau  de  distribution,  le  tarif  couvre  également  les  coûts 

d’exploitation de la cabine. Dans les deux cas, le tarif est calculé sous déduction du coût évité par le 

GRD lié à l’odorisation du gaz.  

 

Article 89. Le tarif pour la gestion du rebours couvre les coûts liés au rebours et n’est applicable 

qu’aux producteurs à qui le gestionnaire de réseau de distribution a donné l’autorisation de générer 

du rebours. Ce tarif est fonction, d’une part, de la capacité de rebours souscrite par le producteur et, 

d’autre part, de l’activation par le producteur de l’installation de rebours du GRD. Le tarif se compose 

dès lors d’un terme capacitaire, exprimé en EUR/kW, lié à la réservation de capacité de rebours et un 

terme proportionnel, exprimé en EUR/kWh, lié au volume de gaz nécessitant du rebours.   

 

 

   

                                                            
11  Projet d’arrêté du Gouvernement wallon modifiant l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif 

aux obligations de service public dans le marché du gaz, l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 novembre 
2006  relatif à  la promotion de  l’électricité produite au moyen de  sources d’énergie  renouvelables ou de 
cogénération et  l’arrêté du Gouvernement wallon du 23 décembre 2010 relatif aux certificats et  labels de 
garantie d'origine pour les gaz issus de renouvelables de l’AGW relatif à l’injection de gaz SER sur les réseaux 
de distribution. 
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CHAPITRE 2 ‐ LES TARIFS NON PERIODIQUES DE DISTRIBUTION 
 

Article 90. Les tarifs non périodiques de distribution approuvés par la CWaPE ne s’appliquent que 

dans le cadre des activités et des missions régulées du gestionnaire de réseau de distribution. 

 

Article 91. Les tarifs non périodiques de distribution approuvés par la CWaPE s’appliquent à tout 
utilisateur de réseau, sans aucune exception. Le gestionnaire de réseau de distribution ne peut pas, 
sur une base volontaire ou en application d’un accord bilatéral entre  le gestionnaire de  réseau de 
distribution  et  l’utilisateur  de  réseau,  appliquer  d’autres  tarifs  ou  règles  tarifaires  que  celles 
préalablement approuvées par la CWaPE.   

 

Article 92. Les tarifs non périodiques de distribution ne peuvent pas avoir d'effet rétroactif et leur 

entrée en vigueur tient compte d'un délai d'implémentation raisonnable pour les fournisseurs.  

 

Article 93. Les tarifs non périodiques de distribution comprennent : 

 

1° Les  tarifs  à  application  unique  liés  aux  études  d'orientation  pour  un  nouveau 

raccordement ou en vue de  l'adaptation d’un raccordement existant. Pour  l’électricité, 

ces  tarifs sont  fonction de  la  tension d'exploitation, de  la puissance et de  l'affectation 

(injection ou prélèvement) du raccordement. Pour  le gaz, ces tarifs sont fonction de  la 

capacité du raccordement.  

 

2° Les tarifs à application unique liés aux études de détail en vue de nouveaux équipements 

de  raccordement ou de  l'adaptation d'équipements de  raccordements existants. Pour 

l’électricité,  ces  tarifs  sont  fonction  des  paramètres  technologiques  définis  dans  le 

règlement technique pour la gestion des réseaux de distribution d'électricité en Région 

wallonne  et  l'accès  à  ceux‐ci.  Pour  le  gaz,  ces  tarifs  sont  fonction  de  la  capacité  du 

raccordement.  

 

3° Les tarifs à application unique pour un nouveau raccordement ou pour l'adaptation ou le 

renforcement d'un raccordement existant ou pour le remplacement d'un compteur. Pour 

l’électricité,  ces  tarifs  sont  fonction  de  la  tension  d'exploitation,  de  la  longueur  du 

raccordement,  de  la  puissance  et  de  l’affectation  (injection  ou  prélèvement)  du 

raccordement,  et,  le  cas  échéant,  des  paramètres  technologiques  définis  dans  le 

règlement technique. Pour le gaz, ces tarifs dépendent de la pression et, le cas échéant, 

des paramètres technologiques définis dans le règlement technique.  

 

4° Les tarifs à application unique pour des prestations diverses réalisées par le gestionnaire 

de réseau de distribution à la demande de l’utilisateur de réseau.  
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Article 94. Les tarifs non périodiques de distribution sont établis pour l’année 2019 et sont ensuite 

indexés (indice santé) pour les années suivantes de la période régulatoire. 

 

Article 95.  Au  cours  de  la  période  régulatoire  2019‐2023,  les  gestionnaires  de  réseaux  de 

distribution  mettent  tout  en  œuvre  pour  harmoniser  et  uniformiser  au  mieux  leurs  tarifs  non 

périodiques de distribution à  l’échéance du 1er  janvier 2024. Les  tarifs non périodiques visés par  le 

présent article sont ceux les plus fréquemment facturés, lesquels sont couverts par les thématiques 

suivantes : 

 

1° les tarifs pour les raccordements basse tension en zone d’habitat ; 

2° les tarifs pour les raccordements d’immeubles à appartements ; 

3° les tarifs pour les raccordements de lotissements ; 

4° les actes de comptage ; 

5° les coupures ; 

6° les études de détail et d’orientation. 

 

Les différentes étapes  conduisant à  l’uniformisation de  ces  tarifs à  l’échéance du 1er  janvier 2024 

doivent être détaillées dans un document qui accompagnera les propositions de tarifs non périodiques 

applicables à la période régulatoire 2019‐2023, visées à l’article 96. 
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CHAPITRE 3 ‐  LA PROCEDURE D’APPROBATION DES TARIFS PERIODIQUES ET 

NON PERIODIQUES DE DISTRIBUTION  
 

1. SECTION  1 :  PROCEDURE  D’APPROBATION  DES  TARIFS  EN  CAS 

D’APPROBATION DE LA PROPOSITION DE REVENU AUTORISE ENDEANS LE 

31 MAI 2018 

 

Article 96. § 1er. En cas d’approbation de la proposition de revenu autorisé suite à la procédure 

visée aux §§ 1er à 6 de l’article 56 de la présente méthodologie, le gestionnaire de réseau transmet à 

la CWaPE, au plus tard le 1er septembre 2018, une proposition de tarifs périodiques et de tarifs non 

périodiques pour chaque année de la période régulatoire, établie de manière à couvrir strictement le 

revenu  autorisé  dûment  approuvé  par  la  CWaPE.  La  proposition  de  tarifs  périodiques  et  non 

périodiques est transmise à la CWaPE en trois exemplaires par porteur avec accusé de réception ainsi 

que  sur  support  électronique.  La  proposition  de  tarifs  périodiques  et  non‐périodiques  comprend 

obligatoirement le modèle de rapport au format Excel (annexe 5 (électricité) et 6 (gaz) de la présente 

méthodologie), vierge de toute liaison avec d’autres fichiers qui ne seraient pas transmis à la CWaPE, 

ainsi que l’ensemble des annexes au modèle de rapport.  

 

§ 2. Au plus tard le 15 septembre 2018, la CWaPE confirme, par lettre avec accusé de réception, ainsi 

que par courrier électronique, au gestionnaire de réseau de distribution que la proposition de tarifs 

périodiques et de tarifs non périodiques est formellement complète ou incomplète, sans préjudice des 

dispositions reprises au § 3 du présent article.  

 

§ 3. Au plus tard le 1er octobre 2018, la CWaPE adresse une liste de questions complémentaires par 

lettre avec accusé de  réception, ainsi que par courrier électronique, au gestionnaire de  réseau de 

distribution. 

§ 4. Au plus  tard  le 31 octobre 2018,  le gestionnaire de  réseau de distribution  transmet, en  trois 

exemplaires par  lettre avec accusé de  réception ainsi qu’en version électronique,  les  réponses aux 

questions complémentaires posées par la CWaPE ainsi que, le cas échéant, une proposition de tarifs 

périodiques  et  non  périodiques  adaptée.  Les  adaptations  apportées  à  la  proposition  de  tarifs 

périodiques et non périodiques doivent être clairement et intégralement identifiées et expliquées. 

§ 5. Au plus tard le 30 novembre 2018,  la CWaPE informe le gestionnaire de réseau, par lettre avec 

accusé de réception, de sa décision d’approbation ou de refus de la proposition de tarifs périodiques 

et non périodiques éventuellement adaptée.  

§ 6. En cas d’approbation par la CWaPE de la proposition de tarifs périodiques et non périodiques, le 

gestionnaire de réseau transmet à la CWaPE, dans un délai de 15 jours calendrier, une version de la 

proposition approuvée communicable à des tiers en cas de recours, dans laquelle les documents ou 

les passages que  le gestionnaire de réseau considère confidentiels sont enlevés et comprenant une 

justification  du  caractère  confidentiel  de  chacun  de  ces  documents  et  passages.  La  CWaPE  peut 

préciser à travers des lignes directrices les critères de confidentialité admissibles. 
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§  7.  En  cas  de  refus  par  la  CWaPE  de  la  proposition  de  tarifs  périodiques  et  non  périodiques, 

éventuellement adaptée, la CWaPE indique de manière circonstanciée, dans sa décision de refus, les 

éléments ayant motivé sa décision. Les modalités de soumission d’une éventuelle nouvelle proposition 

de  tarifs périodiques et non périodiques  seront définies de  commun accord entre  la CWaPE et  le 

gestionnaire de réseau de distribution. 

Article 97. Les  tarifs  périodiques  et  non  périodiques  dûment  approuvés  sur  la  base  de  la 

procédure décrite dans  la présente section sont en principe d’application à partir du 1er  janvier de 

chaque année de la période régulatoire. 
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2. SECTION  2 :  PROCEDURE  D’APPROBATION  DES  TARIFS  EN  CAS 

D’APPROBATION  DE  LA  PROPOSITION  REVISEE  DE  REVENU  AUTORISE 

ENDEANS LE 31 AOUT 2018 

 

Article 98. § 1er. En cas d’approbation de la proposition de revenu autorisé suite à la procédure 

visée aux §§ 7 à 11 de l’article 56 de la présente méthodologie, le gestionnaire de réseau transmet à 

la CWaPE, au plus  tard  le 1er octobre 2018, une proposition de  tarifs périodiques et de  tarifs non 

périodiques pour la période régulatoire, établie de manière à couvrir strictement le revenu autorisé 

dûment approuvé par la CWaPE. La proposition de tarifs périodiques et non périodiques est transmise 

à  la  CWaPE  en  trois  exemplaires  par  porteur  avec  accusé  de  réception  ainsi  que  sur  support 

électronique. La proposition de  tarifs périodiques et non périodiques comprend obligatoirement  le 

modèle de rapport au format Excel (annexes 5 (électricité) et 6 (gaz) de  la présente méthodologie), 

vierge  de  toute  liaison  avec  d’autres  fichiers  qui  ne  seraient  pas  transmis  à  la  CWaPE,  ainsi  que 

l’ensemble des annexes au modèle de rapport.  

 

§ 2. Au plus tard le 15 octobre 2018 la CWaPE confirme, par lettre avec accusé de réception, ainsi que 

par  courrier  électronique,  au  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  que  la  proposition  de  tarifs 

périodiques  et  non  périodiques  est  formellement  complète  ou  incomplète,  sans  préjudice  des 

dispositions reprises au § 3 du présent article.  

 

§ 3. Au plus tard le 31 octobre 2018, la CWaPE adresse une liste de questions complémentaires par 

lettre avec accusé de  réception, ainsi que par courrier électronique, au gestionnaire de  réseau de 

distribution. 

 

§ 4. Au plus tard  le 30 novembre 2018,  le gestionnaire de réseau de distribution transmet, en trois 

exemplaires par  lettre avec accusé de  réception ainsi qu’en version électronique,  les  réponses aux 

questions complémentaires posées par la CWaPE ainsi que, le cas échéant, une proposition de tarifs 

périodiques  et  non  périodiques  adaptée.  Les  adaptations  apportées  à  la  proposition  de  tarifs 

périodiques et non périodiques doivent être clairement et intégralement identifiées et expliquées. 

§ 5. Au plus tard le 15 janvier 2019, la CWaPE informe le gestionnaire de réseau, par lettre avec accusé 

de réception, de sa décision d’approbation ou de refus de la proposition de tarifs périodiques et non 

périodiques éventuellement adaptée.  

§ 6. En cas d’approbation par la CWaPE de la proposition de tarifs périodiques et non périodiques, le 

gestionnaire de réseau transmet à la CWaPE, dans un délai de 15 jours calendrier, une version de la 

proposition approuvée communicable à des tiers en cas de recours, dans laquelle les documents ou 

les passages que  le gestionnaire de réseau considère confidentiels sont enlevés et comprenant une 

justification  du  caractère  confidentiel  de  chacun  de  ces  documents  et  passages.  La  CWaPE  peut 

préciser à travers des lignes directrices les critères de confidentialité admissibles. 

§  7.  En  cas  de  refus  par  la  CWaPE  de  la  proposition  de  tarifs  périodiques  et  non  périodiques, 

éventuellement adaptée, la CWaPE indique de manière circonstanciée, dans sa décision de refus, les 

éléments ayant motivé sa décision. Les modalités de soumission d’une éventuelle nouvelle proposition 
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de tarifs périodiques et/ou non périodiques seront définies de commun accord entre la CWaPE et le 

gestionnaire de réseau de distribution. 

Article 99. Les  tarifs  périodiques  et  non  périodiques  dûment  approuvés  sur  la  base  de  la 

procédure décrite dans la présente section sont en principe d’application à partir du 1er février 2019 

et du 1er janvier pour les années suivantes de la période régulatoire. 

CHAPITRE 4 ‐ LES TARIFS PROVISOIRES 
 

Article 100. §  1er. Des  tarifs  provisoires  peuvent  être  fixés  par  la  CWaPE  dans  les  hypothèses 

suivantes : 

 

1° si le gestionnaire de réseau de distribution ne respecte pas ses obligations dans les délais visés 

aux titre II ‐ chapitre 3, titre III – chapitre 3, titre IV – chapitre 2 et titre V – chapitre 2 de la 

présente méthodologie ; 

 

2° si  la  CWaPE  a  pris  la  décision  de  refus  de  la  proposition  révisée  de  revenu  autorisé 

conformément à l’article 56, §§ 9 et10, de la présente méthodologie ; 

 

3° si la CWaPE a pris la décision de refus des propositions des tarifs périodiques conformément à 

l’article 98, §§ 5 et 6, de la présente méthodologie ; 

 

4° si  la  CWaPE  a  pris  la  décision  de  refus  des  propositions  des  tarifs  non  périodiques 

conformément à l’article 98, §§ 5 et6, de la présente méthodologie. 

 

§ 2. Ces tarifs sont d’application  jusqu'à ce que toutes  les objections du gestionnaire de réseau de 

distribution ou de la CWaPE soient épuisées ou jusqu'à ce qu'un accord intervienne entre la CWaPE et 

le gestionnaire de réseau de distribution sur les points litigieux. 

 

Article 101. La  CWaPE  est  habilitée,  après  concertation  avec  le  gestionnaire  de  réseau  de 

distribution, à arrêter des mesures compensatoires appropriées lorsque les tarifs définitifs s'écartent 

de ces tarifs provisoires. 
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CHAPITRE 5 ‐ LE CONTROLE DES TARIFS  
 

Article 102. La CWaPE peut contrôler l'application des tarifs par les gestionnaires du réseau et par 

les autres acteurs du marché via des contrôles spécifiques réalisés par la CWaPE d’initiative ou suite 

aux  remarques  signalées  et  aux  questions  formulées  par  les  utilisateurs  concernant  l'application 

concrète des tarifs. 
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TITRE IV. LE CALCUL ET LE CONTROLE DES ECARTS ENTRE LE 

BUDGET ET LA REALITE 
 

CHAPITRE 1 – LE TRAITEMENT DES ECARTS ENTRE LE BUDGET ET LA REALITE  
 

1. SECTION 1 : LES CATEGORIES D’ECARTS  

Article 103. § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution rapporte annuellement à la CWaPE le 

calcul des écarts entre  le budget et  la réalité visés au titre  IV, chapitre 1, section 2, de  la présente 

méthodologie au travers du modèle de rapport tarifaire ex‐post.  

 

§ 2. Le calcul visé au § 1er du présent article se rapporte aux catégories d’écarts suivantes :  

 

1° l’écart relatif aux produits issus des tarifs périodiques de distribution ; 

2° l’écart relatif aux charges opérationnelles non contrôlables ; 

3° l’écart relatif aux produits opérationnels non contrôlables ; 

4° l’écart relatif aux charges nettes opérationnelles contrôlables ; 

5° l’écart relatif à la marge bénéficiaire équitable ; 

6° l’écart relatif aux charges nettes opérationnelles relatives aux projets spécifiques.  

 

 

Article 104. La CWaPE procède annuellement au contrôle du calcul des écarts entre le budget et la 

réalité  rapportés  par  le  GRD,  selon  la  procédure  visée  au  titre  IV,  chapitre  2,  de  la  présente 

méthodologie. 

 

2.1. L’écart relatif aux produits issus des tarifs périodiques de distribution 

 

Article 105. L’écart entre les produits budgétés et les produits réels perçus par le gestionnaire de 

réseau via l’application des tarifs périodiques de distribution au cours de l’année N constitue un solde 

régulatoire.  Ce  solde  régulatoire  est  la  conséquence  de  l’écart  entre  les  volumes  prévisionnels 

d’énergie distribués sur  le réseau du gestionnaire de réseau, repris dans  le budget approuvé de ce 

dernier, et les volumes réels d’énergie distribués sur le réseau. Il se calcule selon la formule suivante : 

ܴܵ௩௨	ே ൌ ே	௨ௗé௧é௦ݏݐ݅ݑ݀ݎܲ	 െ	ܲݏݐ݅ݑ݀ݎé௦	ே	 

Avec : 

 SRvolume N = le solde régulatoire relatif aux volumes d’énergie de l’année N ; 

 Produitsbudgétés N = produits comptables budgétés issus des tarifs périodiques de distribution de 

l’année N ; 

 Produitsréels N = produits comptables réels issus des tarifs périodiques de distribution de l’année 

N. 
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Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si budget inférieur à réalité), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients 

dans leur ensemble (si budget supérieur à réalité). 

 

2.2. L’écart relatif aux charges opérationnelles non contrôlables   

 

2.2.1. Règle générale 

 

Article 106. A  l’exception  des  cas  particuliers  repris  aux  articles  107  à  111  de  la  présente 

méthodologie, l’écart entre les charges opérationnelles non contrôlables budgétées, reprises dans le 

revenu autorisé approuvé du gestionnaire de réseau, et les charges opérationnelles non contrôlables 

réelles supportées par le gestionnaire de réseau au cours de l’année N constitue un solde régulatoire. 

Il se calcule selon la formule suivante : 

ே	௧ô௦	ܥܴܵ ൌ ሺܥ	௧ô௦	௨ௗé௧é௦	ே െ	ܥ	௧ô௦	é௦	ேሻ 

Avec : 

 SRCnon contrôlables N = le solde régulatoire relatif aux charges opérationnelles non contrôlables de 

l’année N ; 

 Cnon contrôlables budgétées N = les charges opérationnelles non contrôlables budgétées de l’année N ; 

 Cnon contrôlables réelles N = les charges opérationnelles non contrôlables réelles de l’année N. 

 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

2.2.2. Cas particulier : Les charges d’achat d’électricité pour  la couverture des pertes en 

réseau électriques  

 

Article 107. § 1er. Annuellement,  la CWaPE calcule  le prix maximum autorisé et  le prix minimum 

autorisé  pour  l’achat  d’électricité  destiné  à  la  couverture  des  pertes  en  réseau  électriques 

conformément à la formule suivante : 

 

݉ݑ݉݅ݔܽ݉	ݔ݅ݎܲ ൌ	 ሾሺ݁݊݊݁ݕܯ	݈ܽܥ	ݎ݁ݓܲ	ܧܤ	ݔ݁݀݊ܧ	 ൈ ܽሻ  ൈ	ሿ݄ܹܯ/€ܾ	 ሺ1  0.2ሻ 

݉ݑ݉݅݊݅݉	ݔ݅ݎܲ ൌ	 ሾሺ݁݊݊݁ݕܯ	݈ܽܥ	ݎ݁ݓܲ	ܧܤ	ݔ݁݀݊ܧ	 ൈ ܿሻ  ൈ	ሿ݄ܹܯ/€݀	 ሺ1 െ 0.2ሻ 
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Avec :  

 Moyenne Cal Power BE Endex = moyenne des cotations  journalières Power BE Endex  (Cal) 

observées au cours des deux années précédant l’année de livraison telles que publiées sur le 

site http://data.theice.com 

 Les  valeurs  des paramètres  a, b,  c  et  d  sont  reprises dans  l’annexe  11  confidentielle  à  la 

présente méthodologie exclusivement destinée aux gestionnaires de réseau de distribution 

actifs en Région wallonne.   

 

§  2.  L’écart  entre  la  charge  prévisionnelle,  reprise  dans  le  revenu  autorisé  budgété  ex  ante  du 

gestionnaire de réseau, et la charge réelle d’achat d’électricité destinée à la couverture des pertes en 

réseau électriques de l’année N est intégralement ou partiellement à charge des utilisateurs de réseau 

en fonction du prix d’achat réel d’électricité pour la couverture des pertes en réseau électriques du 

gestionnaire de réseau.  

1° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est inférieur ou égal au prix maximum autorisé et 

supérieur ou égal au prix minimum autorisé, le solde régulatoire à charge des utilisateurs de réseau 

est calculé selon la formule suivante : 

ܴܵ௧	௧௦	ே ൌ 	 ሺܸ݁݉ݑ݈ ܲ௨ௗé௧é		ே ൈ	ܲݔ݅ݎ ܲ௨ௗé௧é	ே			ሻ െ ሺܸ݁݉ݑ݈ ܲé	ே ൈ	ܲݔ݅ݎ ܲé	ேሻ  

Avec : 

 SRachat pertes N = solde régulatoire relatif à l’achat d’électricité pour la couverture des pertes en 

réseau de l’année N ; 

 VolumePbudgété N = volume d’électricité prévisionnel, exprimé en MWh, des pertes en réseau 

électriques, repris dans le revenu autorisé approuvé du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 PrixPbudgété  N  =  prix  d’achat  prévisionnel  d’électricité,  exprimé  en  euros  par MWh,  pour  la 

couverture des pertes en réseau, repris dans le revenu autorisé approuvé du gestionnaire de 

réseau de l’année N ; 

 VolumePréel N = volume d’électricité réel, exprimé en MWh, des pertes en réseau électriques 

de l’année N ; 

 PrixPréel N = prix d’achat d’électricité réel, exprimé en euros par MWh, pour la couverture des 

pertes en réseau de l’année N. 

 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 
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2° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est supérieur au prix maximum autorisé défini au § 

1er du présent  article,  le  solde  régulatoire  à  charge des utilisateurs de  réseau est  calculé  selon  la 

formule suivante : 

ܴܵ௧	௧௦	ே ൌ 	 ሺܸ݁݉ݑ݈ ܲ௨ௗé௧é	ே	 ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௨ௗé௧é	ே	ሻ െ ሺܸ݁݉ݑ݈ ܲé	ே ൈ	ܲݔ݅ݎ ܲ௫௨ሻ  

 

Avec : 

 PrixPmaximum = prix maximum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au § 1er du 

présent article. 

 

Fixons : 

݁݉ݑ݈ܸ) .1 ܲ௨ௗé௧é		ே ൈ	ܲݔ݅ݎ ܲ௨ௗé௧é	ே) = charge budgétée d’achat des pertes ; 

݁݉ݑ݈ܸ) .2 ܲé	ே ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௫௨) = charge réelle maximale d’achat des pertes. 

 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si « charge budgétée d’achat des pertes » supérieure à « charge réelle maximale d’achat 

des pertes »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si 

« charge budgétée d’achat des pertes » inférieure à « charge réelle maximale d’achat des pertes »). 

L’écart  résiduel  entre  la  charge  nette  prévisionnelle  et  la  charge  nette  réelle  d’achat  d’électricité 

destinée à  la  couverture des pertes en  réseau électriques  constitue un « malus » et  fait partie du 

résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

3° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est inférieur au prix minimum autorisé défini au § 1er 

du présent article, le solde régulatoire à charge des utilisateurs de réseau est calculé selon la formule 

suivante : 

ܴܵ௧	௧௦	ே ൌ 	 ሺܸܲ݁݉ݑ݈	௨ௗé௧é	ே	 ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௨ௗé௧é	ே		ሻ െ ሺܸ݁݉ݑ݈ ܲé	ே ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௨ሻ  

Avec : 

 PrixPminimum = prix minimum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au § 1er du 

présent article, de la présente méthodologie. 

Fixons : 

݁݉ݑ݈ܸ) .1 ܲ௨ௗé௧é	ே	 ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௨ௗé௧é	ே) = charge budgétée d’achat des pertes ; 

݁݉ݑ݈ܸ) .2 ܲé	ே ൈ ݔ݅ݎܲ	 ܲ௨) = charge réelle minimale d’achat des pertes. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si « charge budgétée d’achat des pertes » supérieure à « charge réelle minimale d’achat 

des pertes »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si 

« charge budgétée d’achat des pertes » inférieure à « charge réelle minimale d’achat des pertes »). 

L’écart  résiduel  entre  la  charge prévisionnelle et  la  charge  réelle d’achat d’électricité destiné  à  la 

couverture des pertes en réseau électriques constitue un « bonus » et fait partie du résultat comptable 

du gestionnaire de réseau.  
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2.2.3. Cas particulier : Les charges d’achat d’électricité pour l’alimentation de la clientèle 

propre  

Article 108. § 1er. Annuellement,  la CWaPE calcule  le prix maximum autorisé et  le prix minimum 

autorisé pour  l’achat d’électricité destiné à  l’alimentation de  la clientèle propre conformément à  la 

formule suivante : 

 

݉ݑ݉݅ݔܽ݉	ݔ݅ݎܲ ൌ 	 ሾሺ݁݊݊݁ݕܯ	݈ܽܥ	ݎ݁ݓܲ	ܧܤ	ݔ݁݀݊ܧ	 ൈ ݁ሻ  ൈ	ሿ݄ܹܯ/€݂	 ሺ1  0.2ሻ 

݉ݑ݉݅݊݅݉	ݔ݅ݎܲ ൌ	 ሾሺ݁݊݊݁ݕܯ	݈ܽܥ	ݎ݁ݓܲ	ܧܤ	ݔ݁݀݊ܧ	 ൈ ݃ሻ  ሿ݄ܹܯ/€݄ 	ൈ ሺ1 െ 0.2ሻ 

Avec :  

 Moyenne Cal Power BE Endex = moyenne des cotations  journalières Power BE Endex  (Cal) 

observées au cours des deux années précédant l’année de livraison telles que publiées sur le 

site http://data.theice.com 

 Les  valeurs  des  paramètres  e,  f,  g  et  h  sont  reprises  dans  l’annexe  11  confidentielle  à  la 

présente méthodologie exclusivement destinée aux gestionnaires de réseau de distribution 

actifs en Région wallonne.   

 

§  2.  L’écart  entre  la  charge  prévisionnelle,  reprise  dans  le  revenu  autorisé  budgété  ex  ante  du 

gestionnaire de  réseau,  et  la  charge  réelle d’achat d’électricité pour  l’alimentation de  la  clientèle 

propre  du  gestionnaire  de  réseau  de  l’année N  est  intégralement  ou  partiellement  à  charge  des 

utilisateurs de réseau en fonction du niveau du prix d’achat réel d’électricité payé par le gestionnaire 

de réseau.  

 

1° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est inférieur ou égal au prix maximum autorisé et 

supérieur ou égal au prix minimum défini au § 1er du présent article, le solde régulatoire à charge des 

utilisateurs de réseau est calculé selon la formule suivante : 

ܴܵ௧	é௧௧é	௧è	ே
ൌ 	 ሺܸܥ݁݉ݑ݈௨ௗé௧é	ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܥݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܥ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܥݔ݅ݎé	ேሻ  

Avec : 

 SRachat électricité clientèle N = solde régulatoire relatif à l’achat d’électricité destiné à l’alimentation de 

la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 VolumeCbudgété N = volume d’électricité prévisionnel, exprimé en MWh, destiné à l’alimentation 

de la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 PrixCbudgété  N  =  prix  d’achat  prévisionnel  d’électricité,  exprimé  en  euros  par  MWh,  pour 

l’alimentation de la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 VolumeCréel N  =  volume  d’électricité  réel,  exprimé  en MWh,  destiné  à  l’alimentation  de  la 

clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 PrixCréel N = prix d’achat d’électricité réel, exprimé en euros par MWh, pour l’alimentation de 

la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N. 
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Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

2° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est supérieur au prix maximum autorisé défini au § 

1er du présent  article,  le  solde  régulatoire  à  charge des utilisateurs de  réseau est  calculé  selon  la 

formule suivante : 

ܴܵ௧	é௧௧é	௧è	ே 	
ൌ 	 ሺܸܥ݁݉ݑ݈	௨ௗé௧é	ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܥݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܥ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܥݔ݅ݎ௫௨ሻ  

Avec : 

 PrixCmaximum = prix maximum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au § 1er du 

présent article. 

Fixons : 

	ே	௨ௗé௧é	ܥ݁݉ݑ݈ܸ) .1 ൈ  ; ே) = charge budgétée d’achat d’électricité	௨ௗé௧éܥݔ݅ݎܲ	

ே	éܥ݁݉ݑ݈ܸ) .2 ൈ	ܲܥݔ݅ݎ௫௨) = charge réelle maximale d’achat d’électricité. 

 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si « charge budgétée d’achat d’électricité »supérieure à « charge réelle maximale d’achat 

d’électricité »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si 

« charge budgétée d’achat d’électricité » inférieure à « charge réelle maximale d’achat d’électricité »). 

L’écart résiduel entre la charge nette prévisionnelle et la charge nette réelle d’achat d’électricité pour 

l’alimentation de la clientèle propre du gestionnaire de réseau constitue un « malus » et fait partie du 

résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

 

3° Si le prix d’achat réel d’électricité de l’année N est inférieur au prix minimum autorisé défini au § 1er 

du présent article, le solde régulatoire à charge des utilisateurs de réseau est calculé selon la formule 

suivante : 

ܴܵ௧	é௧௧é	௧è	ே
ൌ 	 ሺܸܥ݁݉ݑ݈	௨ௗé௧é		ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܥݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܥ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܥݔ݅ݎ௨ሻ  

Avec : 

 PrixCminimum = prix minimum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au § 1er du 

présent article. 

Fixons : 

	ே	௨ௗé௧é	ܥ݁݉ݑ݈ܸ) .1 ൈ  ; ே) = charge budgétée d’achat d’électricité	௨ௗé௧éܥݔ݅ݎܲ	

ே	éܥ݁݉ݑ݈ܸ) .2 ൈ	ܲܥݔ݅ݎ௨) = charge réelle minimale d’achat d’électricité. 
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Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si « charge budgétée d’achat d’électricité » supérieure à « charge réelle minimale d’achat 

d’électricité »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si 

« charge budgétée d’achat d’électricité » inférieure à « charge réelle minimale d’achat d’électricité »). 

L’écart  résiduel  entre  la  charge  prévisionnelle  et  la  charge  réelle  d’achat  d’électricité  pour 

l’alimentation de la clientèle propre du gestionnaire de réseau constitue un « bonus » et fait partie du 

résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

 

2.2.4. Cas particulier : Les charges d’achat de gaz pour l’alimentation de la clientèle propre  

Article 109. § 1er. Annuellement,  la CWaPE calcule  le prix maximum autorisé et  le prix minimum 

autorisé  pour  l’achat  de  gaz  destiné  à  l’alimentation  de  la  clientèle  conformément  à  la  formule 

suivante : 

 

݉ݑ݉݅ݔܽ݉	ݔ݅ݎܲ ൌ	 ሾ101ܾݑܪ	  ൈ	ሿ݄ܹܯ/€݅	 ሺ1  0.2ሻ 

݉ݑ݉݅݊݅݉	ݔ݅ݎܲ ൌ	 ሾ101ܾݑܪ	  ሿ݄ܹܯ/€݆	 	ൈ ሺ1 െ 0.2ሻ 

Avec : 

 Hub101 = moyenne mensuelle des  indices des contrats forward de gaz naturel à Zeebrugge 

tels que publiés en pence par therm, dans  l’ESGM par Heren Energy Ltd au 1er  jour du mois 

précédant la période de fourniture. L’indice Zeebrugge Hub pour le gaz naturel en pence par 

therm est  converti en euros par MWh  sur  la base de  la moyenne mensuelle des  cours de 

change  de  l’euro  par  rapport  au  GBP  du  mois  qui  précède  immédiatement  le  mois  de 

fourniture, telle que publiée par la Banque Centrale Européenne et sur la base du coefficient 

de conversion 1 therm (25°C) = 0.0293071 MWh (25°C) ; 

 Les valeurs des paramètres  i et  j sont  repris dans  l’annexe 11 confidentielle exclusivement 

destinée aux gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne.   

 

 

§ 2. L’écart entre la charge prévisionnelle, reprise dans le budget approuvé du gestionnaire de réseau, 

et la charge réelle d’achat de gaz pour l’alimentation de la clientèle propre du gestionnaire de réseau 

de  l’année N est  intégralement ou partiellement à charge des utilisateurs de réseau en fonction du 

niveau du prix d’achat réel du gaz payé par le gestionnaire de réseau. 
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Le  calcul de  la  charge, prévisionnelle ou  réelle,  relative  à  l’achat de  gaz pour  l’alimentation de  la 

clientèle propre du gestionnaire de réseau doit exclure les volumes de gaz SER achetés au prix garanti 

par  le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  aux  producteurs,  conformément  à  l’arrêté  du 

Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans le marché du gaz, 

et utilisés par le gestionnaire de réseau pour couvrir ses besoins en gaz pour la livraison directe à des 

consommateurs finals en sa qualité de fournisseur social ou de fournisseur X12. 

 

1° Si le prix d’achat réel du gaz de l’année N est inférieur ou égal au prix maximum autorisé et supérieur 

ou égal au prix minimum autorisé, le solde régulatoire est calculé selon la formule suivante : 

ܴܵ௧	௭	௧è	ே ൌ 	 ሺܸܩ݁݉ݑ݈௨ௗé௧é	ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܩݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܩ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܩݔ݅ݎé	ேሻ  

Avec : 

 SRachat  gaz  clientèle  N  =  solde  régulatoire  relatif  à  l’achat  de  gaz  destiné  à  l’alimentation  de  la 

clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 VolumeGbudgété N = volume de gaz prévisionnel, exprimé en MWh, destiné à l’alimentation de 

la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 PrixGbudgété N = prix d’achat prévisionnel du gaz, exprimé en euros par MWh, pour l’alimentation 

de la clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 VolumeGréel N = volume de gaz réel, exprimé en MWh, destiné à l’alimentation de la clientèle 

propre du gestionnaire de réseau de l’année N ; 

 PrixGréel N = prix d’achat  réel du gaz, exprimé en euros par MWh, pour  l’alimentation de  la 

clientèle propre du gestionnaire de réseau de l’année N. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

   

                                                            
12  L’alinéa 2 de l’article 109, § 2, de la présente méthodologie ne sera d’application que pour autant que l’arrêté 

du Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans le marché du gaz soit 
effectivement modifié  par  l’arrêté  du  Gouvernement  wallon,  actuellement  toujours  à  l’état  de  projet, 
modifiant l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans le 
marché du gaz, l’arrêté du Gouvernement wallon du 30 novembre 2006 relatif à la promotion de l’électricité 
produite au moyen de sources d’énergie  renouvelables ou de cogénération et  l’arrêté du Gouvernement 
wallon  du  23  décembre  2010  relatif  aux  certificats  et  labels  de  garantie  d'origine  pour  les  gaz  issus  de 
renouvelables. 
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2° Si le prix d’achat réel du gaz de l’année N est supérieur au prix maximum autorisé défini au § 1er du 

présent article, le solde régulatoire est calculé selon la formule suivante : 

ܴܵ௧	௭	௧è	ே
ൌ 	 ሺܸܩ݁݉ݑ݈௨ௗé௧é	ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܩݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܩ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܩݔ݅ݎ௫௨ሻ  

Avec : 

 PrixGmaximum = prix maximum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au §1er du 

présent article. 

Fixons : 

	ே	௨ௗé௧éܩ݁݉ݑ݈ܸ) .1 ൈ  ; ே) = charge budgétée d’achat de gaz	௨ௗé௧éܩݔ݅ݎܲ	

ே	éܩ݁݉ݑ݈ܸ) .2 ൈ	ܲܩݔ݅ݎ௫௨) = charge réelle maximale d’achat de gaz. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si « charge budgétée d’achat de gaz » supérieure à « charge réelle maximale d’achat de 

gaz »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si « charge 

budgétée d’achat de gaz » inférieure à « charge réelle maximale d’achat de gaz »). 

L’écart  résiduel entre  la  charge nette prévisionnelle et  la  charge nette  réelle d’achat de  gaz pour 

l’alimentation de la clientèle propre du gestionnaire de réseau constitue un « malus » et fait partie du 

résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

 

3° Si le prix d’achat réel du gaz de l’année N est inférieur au prix minimum autorisé défini au § 1er du 

présent article, le solde régulatoire est calculé selon la formule suivante : 

ܴܵ௧	௭	௧è	ே
ൌ 	 ሺܸܩ݁݉ݑ݈௨ௗé௧é	ே	 ൈ ሻ	ே	௨ௗé௧éܩݔ݅ݎܲ	 െ ሺܸܩ݁݉ݑ݈é	ே ൈ	ܲܩݔ݅ݎ௨ሻ  

Avec : 

 PrixGminimum = prix minimum autorisé, exprimé en euros par MWh,  tel que  fixé au § 1er du 

présent article. 

Fixons : 

	ே	௨ௗé௧éܩ݁݉ݑ݈ܸ) .1 ൈ  ; ே) = charge budgétée d’achat de gaz	௨ௗé௧éܩݔ݅ݎܲ	

ே	éܩ݁݉ݑ݈ܸ) .2 ൈ	ܲܩݔ݅ݎ௨) = charge réelle minimale d’achat de gaz. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si « charge budgétée d’achat de gaz » supérieure à « charge  réelle minimale d’achat de 

gaz »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si « charge 

budgétée d’achat de gaz » inférieure à « charge réelle minimale d’achat de gaz »). 

L’écart résiduel entre la charge prévisionnelle et la charge réelle d’achat de gaz pour l’alimentation de 

la  clientèle  propre  du  gestionnaire  de  réseau  constitue  un  « bonus »  et  fait  partie  du  résultat 

comptable du gestionnaire de réseau.  
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2.2.5. Cas particulier : Les charges d’achat des certificats verts 

Article 110. § 1er. Annuellement,  la CWaPE calcule  le prix maximum autorisé et  le prix minimum 

autorisé pour l’achat des certificats verts conformément à la formule suivante : 

 

Prix maximum = (Valeur de référence) * (1+0.1) 

Prix minimum = (Valeur de référence) * (1‐0.1) 

La valeur de référence correspond à la moyenne pondérée des prix moyens mensuels du marché global 

publiés par la CWaPE sur son site Internet pour l’année concernée. 

 

§ 2. L’écart entre  les charges prévisionnelles, reprises dans  le budget approuvé du gestionnaire de 

réseau, et  les charges réelles d’achat des certificats verts permettant au gestionnaire de réseau de 

respecter  l’obligation  de  quotas  de  l’année  N  est  intégralement  ou  partiellement  à  charge  des 

utilisateurs de réseau en fonction du niveau du prix d’achat moyen réel du gestionnaire de réseau.  

 

1° Si le prix d’achat réel des certificats verts de l’année N est inférieur ou égal au prix maximum autorisé 

et  supérieur  ou  égal  au  prix minimum  autorisé,  le  solde  régulatoire  est  calculé  selon  la  formule 

suivante : 

ܴܵ௧	 ൌ 	 ሺܰ݁ݎܾ݉	ܸܥ	௨ௗé௧é	 ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 ܸ௨ௗé௧é	ሻ െ ሺܰ݁ݎܾ݉	ܥ ܸé ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 	ܸéሻ  

Avec : 

 SRachat CV = solde régulatoire relatif à l’achat des certificats verts de l’année N ; 

 Nombre  CVbudgété  =  nombre  prévisionnel  de  certificats  verts  nécessaires  pour  respecter 

l’obligation de quotas de l’année N ;  

 Prix CVbudgété = prix d’achat moyen prévisionnel des certificats verts de l’année N ; 

 Nombre CVréel = nombre  réel de certificats verts nécessaires pour  respecter  l’obligation de 

quotas de l’année N ;  

 Prix CVréel = prix d’achat moyen réel des certificats verts de l’année N. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

2° Si le prix d’achat des certificats verts de l’année N est supérieur au prix maximum autorisé défini au 

§ 1er du présent article, le solde régulatoire est calculé selon la formule :  

	
ܴܵ௧	 ൌ 	 ሺܰ݁ݎܾ݉	ܸܥ	௨ௗé௧é	 ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 ܸ௨ௗé௧é	ሻ െ ሺܰ݁ݎܾ݉	ܥ ܸé ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 	ܸ௫௨ሻ  

Avec : 

 Prix CVmaximum = prix maximum autorisé pour l’achat des certificats verts, tel que fixé au § 1er 

du présent article. 
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Fixons : 

	௨ௗé௧é	ܸܥ	݁ݎܾ݉ܰ) .1 ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 ܸ௨ௗé௧é) = charge budgétée d’achat de CV ; 

ܥ	݁ݎܾ݉ܰ) .2 ܸé ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 	ܸ௫௨) = charge réelle maximale d’achat de CV. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si « charge budgétée d’achat de CV »  supérieure à « charge  réelle maximale d’achat de 

CV »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si « charge 

budgétée d’achat de CV » inférieure à « charge réelle maximale d’achat de CV »). 

L’écart résiduel entre la charge prévisionnelle et la charge réelle d’achat des certificats verts constitue 

un « malus » et fait partie du résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

3° Si le prix d’achat des certificats verts de l’année N est inférieur au prix minimum autorisé défini au 

§ 1er du présent article, le solde régulatoire est calculé selon la formule :  

ܴܵ௧	 ൌ 	 ሺܰ݁ݎܾ݉	ܸܥ	௨ௗé௧é	 ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 ܸ௨ௗé௧é	ሻ െ ሺܰ݁ݎܾ݉	ܥ ܸé ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 	ܸ௨ሻ  

Avec : 

 Prix CVminimum = prix minimum autorisé pour l’achat des certificats verts, tel que fixé au § 1er du 

présent article. 

Fixons : 

	௨ௗé௧é	ܸܥ	݁ݎܾ݉ܰ) .1 ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 ܸ௨ௗé௧é) = charge budgétée d’achat de CV ; 

ܥ	݁ݎܾ݉ܰ) .2 ܸé ൈ ܥ	ݔ݅ݎܲ	 	ܸ௨) = charge réelle minimale d’achat de CV. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si « charge budgétée d’achat de CV »  supérieure à « charge  réelle minimale d’achat de 

CV »), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients dans leur ensemble (si « charge 

budgétée d’achat de CV » inférieure à « charge réelle minimale d’achat de CV »). 

L’écart  résiduel  entre  la  charge  nette  prévisionnelle  et  la  charge  nette  réelle  des  certificats  verts 

constitue un « bonus » et fait partie du résultat comptable du gestionnaire de réseau.  

 

2.2.6. Cas  particulier :  Les  indemnités  versées  aux  fournisseurs  commerciaux  en  cas  de 

retard de placement des compteurs à budget 

Article 111. §  1er.  L’écart  entre  le  coût  prévisionnel  et  le  coût  réel  des  indemnités  dues  aux 

fournisseurs commerciaux par le gestionnaire de réseau en cas de retard de placement des compteurs 

à budget au cours de l’année N est intégralement ou partiellement à charge des utilisateurs de réseau 

en fonction du délai réel moyen de placement des compteurs à budget du gestionnaire de réseau13.  

                                                            
13  L’article  111  de  la  présente  méthodologie  ne  sera  d’application  que  pour  autant  que  l’arrêté  du 

Gouvernement wallon modifiant  l'arrêté du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans  le 
marché de l'électricité, l'arrêté du 30 mars 2006 relatif aux obligations de service public dans le marché du 
gaz, l'arrêté du 17 juillet 2003 relatif à la commission locale d'avis de coupure, abrogeant l'arrêté du 16 janvier 
2014 relatif à  l'obligation de service public à charge des gestionnaires de réseau de distribution favorisant 
l'utilisation rationnelle de l'énergie, actuellement en projet, soit adopté. 
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§ 2. Le délai moyen de placement maximum est  fixé pour chaque année de  la période  régulatoire 

comme suit : 

Année 2019  90 jours 

Année 2020  84 jours 

Année 2021  78 jours 

Année 2022  72 jours 

Année 2023  66 jours 

 

§ 3. Si le délai réel moyen de placement des compteurs à budget est inférieur ou égal au délai moyen 

de placement maximum fixé au § 2 du présent article, le solde régulatoire est calculé selon la formule 

suivante : 

ܴܵௗ௧é௦	௧	à ൌ ሺܫܥ ܲ௨ௗé௧é െ	ܫܥ ܲé	ሻ 

 

Avec : 

 SRindemnités placement CàB =  solde  régulatoire  relatif aux  indemnités de  retard de placement des 

compteurs à budget de l’année N ; 

 CIPbudgété = coût prévisionnel des indemnités de retard de placement des compteurs à budget 

que le gestionnaire de réseau prévoit de verser aux fournisseurs au cours de l’année N, calculé 

conformément à l’article 49, § 3, de la présente méthodologie ; 

 CIPréel = montant des indemnités de retard de placement des compteurs à budget réellement 

versées par le gestionnaire de réseau aux fournisseurs au cours de l’année N. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

§ 4. Si  le délai réel moyen de placement des compteurs à budget est supérieur au délai moyen de 

placement maximum fixé au § 2 du présent article,  le solde régulatoire est calculé selon  la formule 

suivante : 

ܴܵௗ௧é௦	௧	à ൌ ሺܫܥ ܲ௨ௗé௧é െ	ܫܥ ܲé	é		ሻ 

Avec : 

 SRindemnités placement CàB =  solde  régulatoire  relatif aux  indemnités de  retard de placement des 

compteurs à budget de l’année N ; 

 CIPbudgété = coût prévisionnel des indemnités de retard de placement des compteurs à budget 

que le gestionnaire de réseau prévoit de verser aux fournisseurs au cours de l’année N, calculé 

conformément à l’article 49, § 3, de la présente méthodologie 

 CIPé	é  =  coût  des  indemnités  de  retard  de  placement  des  compteurs  à  budgets 

plafonné calculé selon la formule suivante : 
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ܫܥ ܲé	é ൌ 	ܺ	ݏé݁ݏݎ݁ݒ	ݏéݐ݅݊݉݁݀݊ܫ
ሺ݀é݈ܽ݅௫௨ െ ݀é݈ܽ݅é௧ሻ
ሺ݀é݈ܽ݅	é െ ݀é݈ܽ݅é௧ሻ

 

Avec : 

 Les indemnités versées correspondent aux indemnités de retard de placement des compteurs 

à budget réellement versées par le gestionnaire de réseau de distribution aux fournisseurs au 

cours de l’année N ; 

 Le  délaimaximum  =  délai  moyen  de  placement  des  compteurs  à  budget  maximum  fixé 

conformément au § 2 du présent article ; 

 Le  délairéel =  délai  réel moyen  de  placement  des  compteurs  à  budget  du  gestionnaire  de 

réseau ; 

 Le  délairéglementaire  =  délai  de  placement  des  compteurs  à  budget  fixé  par  les  arrêtés  du 

Gouvernement wallon  du  30 mars  2006  relatifs  aux  obligations  de  service  public  dans  le 

marché de l’électricité et du gaz naturel 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble  (si budget  supérieur à  réalité),  soit une  créance  tarifaire  (actif  régulatoire) à  l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

L’écart résiduel (après déduction du solde régulatoire) entre  le coût prévisionnel et  le coût réel des 

indemnités de retard de placement des compteurs à budget versées par le gestionnaire de réseau au 

cours de  l’année N  constitue un « malus » et  fait partie du  résultat  comptable du gestionnaire de 

réseau.  

 

2.3. L’écart relatif aux produits opérationnels non‐contrôlables   

 

Article 112. L’écart  entre  les  produits  opérationnels  non‐contrôlables  budgétés,  repris  dans  le 

revenu autorisé approuvé du gestionnaire de réseau, et les produits opérationnels non‐contrôlables 

réels du gestionnaire de  réseau perçus au  cours de  l’année N constitue un  solde  régulatoire.  Il  se 

calcule selon la formule suivante : 

ܴܵ ܲ	௧ô௦	ே ൌ ሺ ܲ	௧ô௦	௨ௗé௧é௦	ே െ	 ܲ	௧ô௦	é௦	ேሻ 

Avec : 

 SRPnon contrôlables N = le solde régulatoire relatif aux produits opérationnels non contrôlables de 

l’année N ; 

 Pnon contrôlables budgétés N= les produits opérationnels non contrôlables budgétés de l’année N ; 

 Pnon contrôlables réels N = les produits opérationnels non contrôlables réels de l’année N. 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si budget inférieur à réalité), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des clients 

dans leur ensemble (si budget supérieur à réalité). 



 

73 

 

2.4. L’écart relatif aux charges nettes opérationnelles contrôlables 

 

2.4.1. Règle générale 

 

Article 113. A l’exception du cas particulier visé à l’article 114 de la présente méthodologie, l’écart 

entre  les  charges nettes opérationnelles  contrôlables budgétées,  reprises dans  le  revenu  autorisé 

approuvé  du  gestionnaire  de  réseau,  et  les  charges  nettes  opérationnelles  contrôlables  réelles 

supportées par le gestionnaire de réseau au cours de l’année N constitue un « bonus » (si le budget 

supérieur à réalité) ou un « malus » (si le budget inférieur à réalité) et fait partie du résultat comptable 

du gestionnaire de réseau. 

 

2.4.2. Cas particulier : charges nettes variables relatives aux obligations de service public 

Article 114. § 1er. L’écart entre les charges nettes variables prévisionnelles, reprises dans le budget 

approuvé  du  gestionnaire  de  réseau,  et  les  charges  nettes  variables  réelles,  relatives  à  chaque 

catégorie  d’obligation  de  service  public  prévue  à  l’article  45  de  la  présente  méthodologie,  se 

décompose en deux parties : 

 

éݐ݅ݐ݊ܽݑݍ	ݐᇱ݂݂݁݁ܮ ൌ 	 ൫ܸ݈ܾܽ݁ܽ݅ݎ௨ௗé௧é ൈ	ܷܰܥ௨ௗé௧é൯ െ	൫ܸ݈ܾܽ݁ܽ݅ݎé ൈ	ܷܰܥ௨ௗé௧é൯  

ݐûܿ	ݐᇱ݂݂݁݁ܮ ൌ 	 ൫ܸ݈ܾܽ݁ܽ݅ݎé ൈ	ܷܰܥ௨ௗé௧é൯ െ	ሺܸ݈ܾܽ݁ܽ݅ݎé ൈ ܰܥ ܷéሻ 

Avec : 

‐ Variablebudgétée =  les variables de  chaque  catégorie de  charges nettes  récurrentes variables 

relatives aux obligations de service public reprises dans le tableau suivant : 

Catégories de charges nettes variables 
OSP 

Variables de globalisation 

Charges nettes liées au rechargement des 
compteurs à budget 

Nombre  prévisionnel  de  compteurs  à  budget  pour 
lesquels  le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution 
prévoit au moins un rechargement au cours de l’année 
N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
compteurs à budget 

Nombre  prévisionnel  de  demandes  de  placement  de 
compteurs  à  budget  que  le  gestionnaire  de  réseau 
prévoit de traiter au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  de  la 
clientèle 

Moyenne  annuelle  du  nombre  de  clients  que  le 
gestionnaire  de  réseau  prévoit  d’alimenter  en 
électricité ou en gaz au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
MOZA et EOC 

Nombre  prévisionnel  de  demandes  de MOZA  et  EOC 
que le gestionnaire de réseau prévoit de traiter au cours 
de l’année N 

Charges nettes  liées à  la promotion des 
énergies renouvelables 

Nombre  prévisionnel  de  dossiers  « qualiwatt »  et 
« solwatt »  que  le  gestionnaire  de  réseau  prévoit  de 
traiter au cours de l’année N 
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‐ CNUbudgétée = charge nette unitaire prévisionnelle pour l’année N calculée conformément aux 

articles 45, 46 et 47 ; 

‐ Variableréelle  =  les  variables  de  chaque  catégorie  de  charges  nettes  récurrentes  variables 

relatives aux obligations de service public reprises dans le tableau suivant : 

 

Catégories de charges nettes variables 
OSP 

Variables de globalisation 

Charges nettes liées au rechargement des 
compteurs à budget 

Nombre de compteurs à budget ayant été rechargés au 
moins une fois au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
compteurs à budget 

Nombre de  demandes de placement  de  compteurs  à 
budget que le gestionnaire de réseau a traitées au cours 
de l’année N  

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  de  la 
clientèle 

Moyenne  annuelle  du  nombre  de  clients  que  le 
gestionnaire de réseau a alimentés en électricité ou en 
gaz au cours de l’année N 

Charges  nettes  liées  à  la  gestion  des 
MOZA et EOC 

Nombre  de  demandes  de  MOZA  et  EOC  que  le 
gestionnaire de réseau a traitées au cours de l’année N 

Charges nettes  liées à  la promotion des 
énergies renouvelables 

Nombre  de  dossiers  de  primes  « qualiwatt »  et 
« solwatt » que  le gestionnaire de  réseau a  traités au 
cours de l’année N 

 

‐ CNUréelle = charge nette unitaire réelle de l’année N, déterminée en divisant les charges nettes 

variables relatives à chaque catégorie d’obligation de service public comptabilisées au cours 

de l’année N par la variable réelle correspondante. 

§ 2. Le solde régulatoire relatif aux charges nettes variables des obligations de service public est calculé 

sur la base de la formule « effet quantité » visée au § 1er du présent article. 

ܴܵ௩௨	ைௌ ൌ ൫ܸܽ݃݀ݑܾ݈ܾ݁ܽ݅ݎéݐé݁ ൈ é݁൯ݐé݃݀ݑܾܷܰܥ	 െ 	൫ܸܽݎ݈ܾ݁ܽ݅ݎé݈݈݁݁ ൈ  é݁൯ݐé݃݀ݑܾܷܰܥ	

Ce solde régulatoire constitue soit une créance tarifaire (si  le nombre réel est supérieur au nombre 

prévisionnel), soit une dette tarifaire (si le nombre réel est inférieur au nombre prévisionnel) à l’égard 

des utilisateurs de réseau dans leur ensemble. 

§ 3. Le « bonus » ou le « malus » relatifs aux charges nettes variables des obligations de service public 

est calculé sur la base de la formule « effet coût » visée au § 1er du présent article. Si la charge nette 

unitaire  réelle  est  supérieure  à  la  charge  nette  unitaire  prévisionnelle,  le  gestionnaire  de  réseau 

comptabilise un « malus ». Si  la charge nette unitaire réelle est  inférieure à  la charge nette unitaire 

prévisionnelle, le gestionnaire de réseau comptabilise un « bonus ». 
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2.5. L’écart relatif à la marge bénéficiaire équitable 

Article 115. § 1er. L’écart entre  la marge bénéficiaire équitable budgétée, reprise dans  le revenu 

autorisé approuvé du gestionnaire de réseau, et  la marge bénéficiaire équitable réelle de  l’année N 

constitue un solde régulatoire. Il se calcule selon la formule suivante : 

ܴܵ	é௨௧ ൌ ሺܧܤܯ௨ௗé௧é	ே െ	ܧܤܯé	ே	ሻ 

Avec : 

 SRmarge équitable= solde régulatoire relatif à la marge bénéficiaire équitable ; 

 MBEbudgetée N = marge bénéficiaire équitable budgétée de l’année N, calculée conformément à 

la formule reprise à l’article 21 de la présente méthodologie ;  

 MBEréelle N = marge bénéficiaire équitable réelle du gestionnaire de réseau de distribution pour 

l’année  N,  calculée  conformément  à  la  formule  reprise  à  l’article  22  de  la  présente 

méthodologie. 

§ 2. Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans 

leur ensemble (si budget supérieur à réalité), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des 

clients dans leur ensemble (si budget inférieur à réalité). 

 

2.6. L’écart relatif aux charges nettes opérationnelles relatives aux projets 

spécifiques 

 

Article 116. Pour chaque projet  spécifique,  l’écart entre  les charges nettes  fixes prévisionnelles 

reprises dans le revenu autorisé approuvé du gestionnaire de réseau et les charges nettes fixes réelles 

de l’année N constitue un « bonus » (si budget supérieur à réalité) ou un « malus » (si budget inférieur 

à réalité) et fait partie du résultat comptable du gestionnaire de réseau. 

 

Article 117. §  1er.  Pour  chaque  projet  spécifique,  l’écart  entre  les  charges  nettes  variables 

prévisionnelles, reprises dans le revenu autorisé approuvé du gestionnaire de réseau, et les charges 

nettes variables réelles se décompose en deux parties :  

L’effet quantité = (Variable budgétée x CNU budgétée) – (Variable réelle x CNU budgétée) 

L’effet coût =  (Variable réelle x CNU budgétée) – (Variable réelle x CNU réelle) 

 

§ 2. Le solde régulatoire relatif aux charges nettes variables de chaque projet spécifique est calculé sur 

la base de la formule « effet quantité » visée au § 1er du présent article.  

ܴܵ௧௦	௦é௨௦ ൌ ൫ܸܽ݃݀ݑܾ݈ܾ݁ܽ݅ݎéݐé݁ ൈ é݁൯ݐé݃݀ݑܾܷܰܥ	 െ 	൫ܸܽݎ݈ܾ݁ܽ݅ݎé݈݈݁݁ ൈ  é݁൯ݐé݃݀ݑܾܷܰܥ	



 

76 

Ce solde régulatoire constitue soit une créance tarifaire (si la variable réelle est supérieure à la variable 

budgétée), soit une dette tarifaire (si la variable réelle est inférieure à la variable budgétée) à l’égard 

des utilisateurs de réseau dans leur ensemble. 

§ 3. Le « bonus » ou le « malus » relatif aux charges nettes variables de chaque projet spécifique est 

calculé sur la base de la formule « effet coût » visée au § 1er du présent article. Si le coût unitaire réel 

est supérieur au coût unitaire prévisionnel, le gestionnaire de réseau comptabilise un « malus ». Si le 

coût unitaire réel est inférieur au coût unitaire prévisionnel, le gestionnaire de réseau comptabilise un 

« bonus ». 
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2. SECTION 2 : DETERMINATION ET AFFECTATION DU SOLDE REGULATOIRE 

TOTAL ANNUEL 

3.1. Détermination du solde régulatoire total annuel 

 

Article 118. Pour  chaque  année  de  la  période  régulatoire,  le  solde  régulatoire  annuel  total  de 

distribution électricité est déterminé selon la formule suivante : 

 

ܴܵ௧௧	é௧௧é
ൌ 	 ܴܵ௩௨  	௧ô௦	ܥܴܵ  	ܴܵ௧	௧௦ 	ܴܵ௧	௧è
	ܴܵ௧	 	ܴܵௗ௧é	௧	à  ܴܵ ܲ	௧ô௦	

 ܴܵ௩௨	ைௌ 		ܴܵ	é௨௧		  	ܴܵ௧௦	௦é௨௦ 

 

Article 119. Pour  chaque  année  de  la  période  régulatoire,  le  solde  régulatoire  annuel  de 

distribution gaz est déterminé selon la formule suivante : 

 

ܴܵ௧௧	௭ ൌ 	 ܴܵ௩௨  	௧ô௦	ܥܴܵ  	ܴܵ௧	௧è
 	ܴܵௗ௧é	௧	à  ܴܵ ܲ	௧ô௦	  	ܴܵ௩௨	ைௌ
	ܴܵ	é௨௧		ܴܵ௧௦	௦é௨௦ 

 

3.2. Détermination de la période d’affectation 

Article 120. Au terme de la procédure annuelle de contrôle des écarts entre le budget et la réalité 

tel que défini au titre IV, chapitre 2 de la présente méthodologie, la CWaPE détermine, en concertation 

avec  chaque  gestionnaire  de  réseau  de  distribution,  la  période  d’affectation  du  solde  régulatoire 

annuel total. 

 

3.3. Ecritures comptables  

Article 121. § 1er. Le solde régulatoire constitue soit une créance tarifaire, soit une dette tarifaire à 

l’égard  des  utilisateurs  de  réseau  dans  leur  ensemble.  Annuellement,  au  terme  de  la  clôture  de 

l’exercice comptable,  les soldes régulatoires calculés conformément aux dispositions de  la présente 

méthodologie  sont  comptabilisés  dans  les  comptes  de  régularisation  (actif  ou  passif)  du  bilan  du 

gestionnaire de réseau. 

§ 2. Lorsque tout ou partie du solde régulatoire approuvé est répercuté dans les tarifs de distribution, 

le gestionnaire de réseau enregistre une écriture comptable inversée (extourne) dans les comptes de 

régularisation  (actif  ou  passif)  d’un montant  équivalent  au montant  répercuté  dans  les  tarifs,  de 

manière à neutraliser l’impact de cette répercussion sur le résultat comptable de l’année concernée. 
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CHAPITRE 2 ‐ LA PROCEDURE DE CONTROLE DES ECARTS ENTRE LE BUDGET ET 

LA REALITE ET LA REVISION DU TARIF POUR LES SOLDES REGULATOIRES 
 

Article 122. § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution soumet à la CWaPE, au plus tard le 30 

juin de l’année N+1, son rapport tarifaire ex post portant sur l’exercice d’exploitation écoulé ainsi que 

la demande de révision du tarif pour les soldes régulatoires. Le rapport tarifaire ex post est transmis à 

la CWaPE en trois exemplaires par porteur avec accusé de réception ainsi que sur support électronique. 

Le rapport tarifaire ex post comprend obligatoirement le modèle de rapport au format Excel (annexes 

7 (électricité) et 8 (gaz) de la présente méthodologie), vierge de toute liaison avec d’autres fichiers qui 

ne seraient pas transmis à la CWaPE, et l’ensemble des annexes au modèle de rapport.  
 

§ 2. Au plus tard le 31 août de chaque année, la CWaPE adresse une liste de questions complémentaires 

relatives  au  rapport  tarifaire  ex  post,  par  lettre  avec  accusé  de  réception,  ainsi  que  par  courrier 

électronique, au gestionnaire de réseau de distribution. 

§ 3. Au plus tard le 15 septembre de chaque année, le gestionnaire de réseau de distribution transmet, 

en trois exemplaires par lettre avec accusé de réception ainsi qu’en version électronique, les réponses 

aux questions complémentaires posées par la CWaPE. 

§ 4. Au plus tard le 15 octobre de chaque année, la CWaPE informe le gestionnaire de réseau de sa 

décision d’approbation ou de refus du calcul des écarts entre le budget et la réalité relatifs à l’exercice 

d’exploitation écoulé et de la révision du tarif pour les soldes régulatoires.  

§ 5. En cas d’approbation par la CWaPE du calcul des écarts entre le budget et la réalité, le gestionnaire 

de réseau transmet à la CWaPE, dans un délai de 15 jours calendrier, une version du rapport tarifaire 

ex‐post communicable à des tiers en cas de recours, dans laquelle les documents ou les passages que 

le gestionnaire de  réseau  considère  confidentiels  sont enlevés et  comprenant une  justification du 

caractère confidentiel de chacun de ces documents et passages. La CWaPE peut préciser à travers des 

lignes directrices les critères de confidentialité admissibles. 

§ 56 En cas de refus par la CWaPE du calcul des écarts entre le budget et la réalité relatifs à l’exercice 

d’exploitation  écoulé ou de  la  révision du  tarif pour  les  soldes  régulatoires,  la CWaPE  indique de 

manière circonstanciée, dans sa décision de refus, les éléments ayant motivé sa décision. 

§ 7. En cas de refus du calcul des écarts entre le budget et la réalité ou de la révision du tarif pour les 

soldes  régulatoires,  le gestionnaire du  réseau  introduit un  rapport  tarifaire ex post adapté ou une 

demande de révision du tarif pour les soldes régulatoires adaptée pour le 31 octobre de chaque année. 

La CWaPE entend le gestionnaire du réseau dans ce délai à la demande de celui‐ci. 

§ 8. Au plus tard le 1er décembre de chaque année, la CWaPE informe le gestionnaire du réseau de sa 

décision d'approbation ou de refus du calcul adapté des écarts entre le budget et la réalité relatifs à 

l’exercice d’exploitation précédent ou de la révision du tarif pour les soldes régulatoires adaptée.  

§ 9. En cas d’approbation par la CWaPE du calcul des écarts entre le budget et la réalité, le gestionnaire 

de réseau transmet à la CWaPE, dans un délai de 15 jours calendrier, une version du rapport tarifaire 

ex‐post communicable à des tiers en cas de recours, dans laquelle les documents ou les passages que 

le gestionnaire de  réseau  considère  confidentiels  sont enlevés et  comprenant une  justification du 

caractère confidentiel de chacun de ces documents et passages. La CWaPE peut préciser à travers des 

lignes directrices les critères de confidentialité admissibles. 
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Article 123. Des réunions individuelles entre le gestionnaire de réseau de distribution et la CWaPE 

peuvent être organisées à  la demande de  l’une ou  l’autre partie  tout au  long de  la procédure de 

contrôle du rapport tarifaire ex post. 

 

TITRE V. LA FIXATION DES TARIFS DE REFACTURATION DES 

CHARGES D’UTILISATION DU RESEAU DE TRANSPORT  
 

CHAPITRE  1 ‐  LES  CHARGES  ET  TARIFS  DE  REFACTURATION  DES  CHARGES 

D’UTILISATION DU RESEAU DE TRANSPORT 
 

1. SECTION 1 : LES CHARGES D’UTILISATION DU RESEAU DE TRANSPORT 

 

Article 124.  Les charges nettes d’utilisation du réseau de transport sont constituées de la somme 

des factures et notes de crédit, y inclus les charges de raccordement, émises par les gestionnaires de 

réseau de  transport ELIA et RTE, à  l’encontre des gestionnaires de  réseau de distribution actifs en 

Région wallonne. 

 

Article 125. Les charges nettes d’utilisation du  réseau de  transport  sont calculées  sur une base 

annuelle, du 1er janvier au 31 décembre. 

 

 

2. SECTION 2 : LES TARIFS DE REFACTURATION DES CHARGES D’UTILISATION 

DU RESEAU DE TRANSPORT 

 

2.1. Péréquation tarifaire 

Article 126. § 1er. Les tarifs pour refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport sont 

péréquatés sur l’ensemble du territoire de la Région wallonne.  

 

§  2.  Les  tarifs pour  refacturation  des  charges d’utilisation du  réseau de  transport  sont  établis de 

manière à ce que les recettes budgétées qu’ils génèrent globalement pour la Région wallonne couvrent 

les charges nettes d’utilisation du réseau de transport budgétées pour la même période.  

 

Article 127. § 1er. Les gestionnaires de réseau de distribution organisent entre eux le mécanisme 

de péréquation permettant d’assurer la neutralité financière entre les charges et les recettes liées au 

transport, et ce, pour tous les gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne.  
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§ 2. Les charges administratives inhérentes à l’organisation du mécanisme de péréquation visé au § 1er 

du  présent  article  peuvent,  après  approbation  par  la  CWaPE,  être  ajoutées  aux  charges  nettes 

d’utilisation du réseau de transport et, par conséquent, être couvertes par les tarifs pour refacturation 

des charges d’utilisation du  réseau de  transport. Ces charges administratives sont plafonnées à un 

montant global de 250.000 EUR par an pour l’ensemble des gestionnaires de réseau de distribution.  

 

2.2. Grille tarifaire  

 

Article 128. Les  tarifs  pour  refacturation  des  charges  d’utilisation  du  réseau  de  transport  sont 

présentés dans une grille tarifaire dont le format est prédéfini par la CWaPE et repris en annexe 10 de 

la présente méthodologie.  

 
Article 129. La  grille  tarifaire  relative  à  la  refacturation  des  charges  d’utilisation  du  réseau  de 
transport  prévoit  une  différenciation  des  tarifs  selon  le  niveau  de  tension auquel  est  raccordé 
l’utilisateur de réseau. Il existe quatre niveaux de tension :  

1° T‐MT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution au moyen d’une liaison directe avec le jeu de barres secondaire d’un poste 
de transformation qui alimente le réseau de distribution en haute tension ; 

2° MT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution haute tension ; 

3° T‐BT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution au moyen d’une liaison basse tension directement raccordée à un poste de 
transformation haute tension/basse tension ;  

4° BT :  est  utilisé  pour  les  URD  dont  les  installations  sont  raccordées  au  réseau  de 
distribution basse tension. 

 

Article 130. Les  tarifs  pour  refacturation  des  charges  d’utilisation  du  réseau  de  transport  sont 

composés des tarifs suivants : 

 

I. Le tarif pour la gestion et le développement de l’infrastructure de réseau ;  

II. Les tarifs pour les obligations de service public et les surcharges ; 

III. Le tarif pour les soldes régulatoires de transport. 

 

Article 131. § 1er. Le tarif pour la gestion et le développement de l’infrastructure de réseau couvre 

les  charges  nettes  d’utilisation  du  réseau  de  transport,  déduction  faite  des  coûts  générés  par 

l’application des tarifs de transport relatifs aux obligations de service public et aux taxes et surcharges. 

Ce tarif est composé d’un terme capacitaire et d’un terme proportionnel.  

§ 2. Le  terme capacitaire est applicable aux utilisateurs de  réseau pour  lesquels une mesure de  la 

pointe est réalisée et qui sont raccordés aux niveaux de tension T‐MT, MT ou T‐BT. Le tarif est exprimé 

en EUR/KW/mois et est multiplié par  la puissance maximale mesurée mensuellement pendant  les 

heures de pointe.  
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§ 3. Le terme proportionnel est exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie active prélevée par 

l’utilisateur du réseau sur le réseau de distribution et de la période tarifaire (heures normales/heures 

pleines/heures creuses/Exclusif de nuit). Il varie également en fonction du niveau de tension auquel 

est raccordé l’utilisateur de réseau.  

Article 132. § 1er.  Les  tarifs pour  les obligations de  service public et  les  surcharges  couvrent  la 

somme des coûts facturés par les gestionnaires de réseau de transport aux gestionnaires de réseau de 

distribution actifs en Région wallonne et qui sont générés par l’application des tarifs de transport pour 

obligations de service public et taxes et surcharges.  

 

§ 2. Chacun de ces tarifs est calculé sur la base des tarifs correspondant des gestionnaires de réseau 

de  transport,  en  tenant  compte  des  pertes  en  réseau  et  des  injections  locales  sur  le  réseau  de 

distribution, et ce dans un objectif de neutralité financière globale pour les gestionnaires de réseau de 

distribution. 

 

Article 133.  Le tarif pour les soldes régulatoires de transport peut avoir un signe positif ou négatif. 

Il est exprimé en EUR/kWh et est fonction de l’énergie active prélevée par l’utilisateur de réseau sur le 

réseau de distribution. Il peut varier en fonction du niveau de tension auquel est raccordé l’utilisateur 

de  réseau. Ce  tarif permet d’apurer  les  soldes  régulatoires générés, à partir de  l’année 2019, par 

l’application des tarifs pour refacturation des coûts d’utilisation du réseau de transport. Ces soldes 

sont visés au titre V, chapitre 3 de la présente méthodologie. L’affectation de ces soldes via le tarif pour 

les soldes régulatoires de transport doit faire l’objet d’une décision de la CWaPE.  
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CHAPITRE 2 ‐ LA PROCEDURE D’APPROBATION DES TARIFS DE REFACTURATION 

DES CHARGES D’UTILISATION DU RESEAU DE TRANSPORT  
 

Article 134. § 1er. Dans  le courant du mois de novembre de  l’année N‐1,  la CWaPE collecte  les 

données nécessaires pour  la détermination des  tarifs de  refacturation des  charges d’utilisation du 

réseau  de  transport  (charges  budgétées,  volumes  de  prélèvement,  volumes  d’injection,  volumes 

d’infeed, % pertes, etc) auprès de  l’ensemble des gestionnaires de  réseau de distribution actifs en 

Région wallonne.  

§ 2. Dans  le  courant du mois de décembre de  l’année N‐1,  la CWaPE envoie aux gestionnaires de 

réseau, les données agrégées de l’ensemble des gestionnaires de réseau actifs en Région wallonne.   

§ 3.  Sur  la base de  ces données agrégées et des  autres données utiles  telles que  le montant des 

surcharges  et  de  la  cotisation  fédérale  applicables,  les  gestionnaires  de  réseau  de  distribution 

déposent, au plus tard  le 20  janvier de chaque année de  la période régulatoire, une proposition de 

tarifs de  refacturation des  charges de  transport pour  l’année N.  La proposition est  transmise à  la 

CWaPE en trois exemplaires par porteur avec accusé de réception ainsi que sur support électronique. 

Le contenu minimum de la proposition de tarifs de refacturation des coûts d’utilisation du réseau de 

transport est défini à travers des lignes directrices édictées par la CWaPE.  

§ 4. Le 20 février de l’année N au plus tard, la CWaPE informe le gestionnaire de réseau, par lettre avec 

accusé  de  réception,  de  sa  décision  d’approbation  ou  de  refus  de  la  proposition  de  tarifs  de 

refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport de l’année N.  

§ 5. En cas de refus par la CWaPE de la proposition de tarifs de refacturation des charges d’utilisation 

du réseau de transport de l’année N, la CWaPE indique de manière circonstanciée, dans sa décision de 

refus, les éléments ayant motivé sa décision.  

 

§6. Si  la CWaPE a pris  la décision de refus des propositions des  tarifs de refacturation des charges 

d’utilisation du transport conformément au § 5 du présent article, des tarifs provisoires peuvent être 

fixés par la CWaPE jusqu'à ce que toutes les objections des gestionnaires de réseau de distribution ou 

de la CWaPE soient épuisées ou jusqu'à ce qu'un accord intervienne entre la CWaPE et les gestionnaires 

de réseau de distribution sur les points litigieux.  

 

 

Article 135. Les  tarifs de  refacturation des charges d’utilisation du  réseau de  transport dûment 

validés sur la base de la procédure décrite à l’article 134 de la présente méthodologie sont par défaut 

d’application à partir du 1er mars de chaque année de  la période régulatoire pour une durée de 12 

mois. 

 
Article 136. A la demande des gestionnaires de réseau ou de la CWaPE, les tarifs de refacturation 

des charges d’utilisation du réseau de transport peuvent être révisés en cas de modification des tarifs 

de transport d’ELIA ou de RTE. 
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CHAPITRE  3 ‐  LE  TRAITEMENT  DES  ECARTS  ENTRE  LES  CHARGES  ET  LES 

RECETTES REELLES 
 

1. SECTION 1 : LE CALCUL DE L’ECART GLOBAL  

Article 137. § 1er. L’écart global, sur une base annuelle, entre  les charges réelles globales et  les 

recettes  réelles  globales  relatives  au  transport  constitue  un  solde  régulatoire  global  calculé  pour 

l’ensemble des gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne. Il se calcule selon la 

formule suivante : 

ܴܵ	௧௦௧ ൌ ሺݏ݁݃ݎ݄ܽܥ	௦	é௦ െ  é௦ሻ	௦ݏ݁ݐݐܴ݁ܿ݁	

Avec : 

 SRglobal transport = le solde régulatoire global relatif au transport ; 

 Charges globales réelles= les charges réelles globales relatives au transport ; 

 Recettes globales réelles= les recettes réelles globales relatives au transport. 

 

Ce solde régulatoire constitue soit une dette tarifaire (passif régulatoire) à l’égard des clients dans leur 

ensemble (si charges inférieures à recettes), soit une créance tarifaire (actif régulatoire) à l’égard des 

clients dans leur ensemble (si charges supérieures à recettes). 

§ 2.  Les  recettes  réelles globales  relatives au  transport  sont  constituées du  chiffre d’affaires  total 

généré par l’application des tarifs pour refacturation des coûts d’utilisation du réseau de transport par 

l’ensemble des gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne. Ces recettes réelles 

sont comptabilisées du 1er janvier au 31 décembre de chaque année de la période régulatoire.   

§ 3. Les charges réelles globales relatives au transport sont constituées de la somme des factures de 

transport relatives à  l’année concernée adressées par  les gestionnaires de réseau de transport aux 

gestionnaires de réseau de distribution actifs sur le territoire de la Région wallonne, ainsi que des coûts 

administratifs  réels encourus au cours de  l’année  concernée pour  l’organisation du mécanisme de 

péréquation tarifaire. Ces charges réelles sont comptabilisées du 1er janvier au 31 décembre de chaque 

année de la période régulatoire.   

 

Article 138. Le solde régulatoire global de transport est, après approbation de la CWaPE, affecté 

au tarif pour les soldes régulatoires de transport, visé à l’article 133 de la présente méthodologie. 

 

2. SECTION 2 : LE CALCUL DES ECARTS INDIVIDUELS 

Article 139. L’écart, sur une base annuelle, entre  les charges réelles  individuelles et  les recettes 

réelles individuelles relatives au transport comptabilisées par le gestionnaire de réseau de distribution 

constitue un solde régulatoire individuel. Il se calcule selon la formule suivante : 

 

ܴܵௗ௩ௗ௨	௧௦௧ ൌ ሺݏ݁݃ݎ݄ܽܥ	ௗ௩ௗ௨௦	é௦ െ	ܴ݁ܿ݁ݏ݁ݐݐௗ௩ௗ௨௦	é௦ሻ 
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Avec : 

 SR individuel transport = le solde régulatoire individuel relatif au transport ; 

 Chargesréelles= les charges réelles individuelles relatives au transport ; 

 Recettesréelles= les recettes réelles individuelles relatives au transport. 

 

Article 140. Le  mécanisme  de  compensation  des  soldes  régulatoires  individuels  relatifs  au 

transport de chaque gestionnaire de réseau de distribution fait l’objet d’accords multilatéraux entre 

les gestionnaires de réseau de distribution.  

 

   



 

85 

CHAPITRE  4 ‐  LA  PROCEDURE  D’APPROBATION  DU  SOLDE  REGULATOIRE 

GLOBAL DE TRANSPORT 
 

 

Article 141. § 1er. Au plus tard le 30 juin de l’année N+1, la CWaPE collecte auprès des gestionnaires 

de réseau de distribution les données nécessaires pour la détermination du solde régulatoire global de 

transport de l’année N (charges réelles individuelles, recettes réelles individuelles, etc.).  

§ 2. Au plus tard le 30 septembre de l’année N+1, la CWaPE envoie aux gestionnaires de réseau, les 

données agrégées de l’ensemble des gestionnaires de réseau actifs en Région wallonne.   

§ 3. Sur la base de ces données agrégées, les gestionnaires de réseau de distribution déposent, au plus 

tard  le 20 janvier de  l’année N+2, en même temps que  la proposition de tarifs de refacturation des 

charges de transport visée à l’article 134 de la présente méthodologie, le calcul du solde régulatoire 

global  de  transport  de  l’année N  ainsi  qu’une  proposition  d’affectation  de  ce  solde,  incluant  une 

proposition de révision du tarif pour les soldes régulatoires de transport de l’année N+2. La proposition 

est  transmise à  la CWaPE en  trois exemplaires par porteur avec accusé de  réception ainsi que sur 

support électronique. Le contenu minimum de la proposition de calcul du solde régulatoire global de 

transport, d’affectation et de révision du tarif pour  les soldes régulatoires de transport est défini à 

travers des lignes directrices édictées par la CWaPE.  

§ 4.  Le 20  février de  l’année N+2  au plus  tard,  la CWaPE  informe  les  gestionnaires de  réseau de 

distribution,  par  lettre  avec  accusé  de  réception,  de  sa  décision  d’approbation  ou  de  refus  de  la 

proposition de calcul du solde régulatoire global de transport, d’affectation et de révision du tarif pour 

les soldes régulatoires de transport.  

§ 5. En cas de refus par la CWaPE de la proposition visée au § 4 du présent article, la CWaPE indique 

de manière circonstanciée, dans sa décision de refus, les éléments ayant motivé sa décision.  

 

Article 142. Le tarif pour les soldes régulatoires de transport approuvé sur la base de la procédure 

décrite à l’article 141 de la présente méthodologie est, par défaut, d’application à partir du 1er mars 

de l’année N+2 pour une durée de 12 mois.   
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TITRE VI. LES REGLES REGULATOIRES ET DE PUBLICITE  
 

CHAPITRE  1 ‐  LES  REGLES  REGULATOIRES  ET  LES  RAPPORTS  DES 

COMMISSAIRES  
 

1. SECTION 1 : LES REGLES REGULATOIRES 

 

Article 143. §  1er.  Les  règles  régulatoires  définies  à  travers  la  présente  méthodologie,  sont 

applicables à l’ensemble des gestionnaires de réseau de distribution actifs en Région wallonne. Elles 

permettent  à  la  CWaPE  de  vérifier  l’uniformité  des  données  financières  rapportées  par  les 

gestionnaires de réseau de distribution en vertu des dispositions visées par les titre II ‐ chapitre 3, titre 

III – chapitre 3, titre IV – chapitre 2 et titre V – chapitres 2 et 4 de la présente méthodologie.  

 

§  2.  Les  règles  régulatoires  visées  par  la  présente méthodologie  sont  d’application  pour  toute  la 

période régulatoire. Toute modification de ces dispositions ne pourra être prise par la CWaPE qu’après 

concertation avec les gestionnaires de réseau de distribution. 

 

 

Article 144. § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution tient sa comptabilité afin d’assurer que 

les  états  financiers  rapportés  pour  l’activité  régulée  donnent  une  image  fidèle  de  sa  situation 

financière. 

 

§  2.  Le  gestionnaire  de  réseau  de  distribution  détermine  son  revenu  autorisé  conformément  au 

référentiel comptable en vigueur et aux principes généraux comptables applicables en Belgique pour 

la tenue des comptes annuels des sociétés.  

 

Article 145. § 1er. Le gestionnaire de réseau de distribution décrit ex ante les règles d’évaluation 

comptable  et  d’activation  des  coûts  d’application  pour  la  période  régulatoire  au  travers  de  sa 

proposition de revenu autorisé.  

 

§ 2. Pour la détermination du calcul des écarts entre le budget et la réalité visé au titre IV de la présente 

méthodologie,  le gestionnaire de réseau de distribution applique  les mêmes règles d’activation des 

coûts que celles appliquées ex ante pour la détermination du revenu autorisé. 
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2. SECTION 2 : L’ABSENCE DE SUBSIDIATION CROISEE ET LA TENUE D’UNE 

COMPTABILITE SEPAREE 

 

Article 146. La subsidiation croisée entre les activités régulées de gestion des réseaux électriques 

et gaziers et les activités non régulées du gestionnaire de réseau de distribution est interdite.  

 

Article 147. § 1er Lorsque le gestionnaire de réseau de distribution exerce d’autres activités que la 

gestion des réseaux électriques ou gaziers, il doit tenir une comptabilité séparée pour ses activités de 

réseau de distribution et pour ses autres activités, comme il le ferait si ces activités étaient réalisées 

par des entreprises juridiquement distinctes. Cette comptabilité interne contient un bilan et un compte 

de résultats par activité en correspondance avec les comptes du grand livre. 

 

§ 2. Toute  imputation  indirecte de  frais généraux ou de  frais partagés entre plusieurs activités de 

l’entreprise,  le cas échéant moyennant des clés de  répartition, est à  justifier quant à  l’absence de 

subventions croisées. Cette obligation vaut également pour l’imputation indirecte entre les différentes 

activités du gestionnaire de réseau, en ce compris celles des sociétés liées à celui‐ci. 

 

 

Article 148. Lors du contrôle des états financiers du gestionnaire de réseau de distribution opéré 

dans le cadre de l’établissement du rapport spécifique inhérent au bilan et compte de résultat annuel, 

le  Commissaire  vérifie  notamment le  respect  de  la  disposition  légale  en  matière  d’absence  de 

subsidiations croisées telle que visée par l’article 4, § 2, 18°, du décret tarifaire. 
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3. SECTION 3 : LES RAPPORTS DES COMMISSAIRES 

3.1. La notice méthodologique et les rapports des Commissaires  

 

Article 149. Le gestionnaire de réseau décrit les procédures et dispositifs de contrôles internes mis 

en œuvre pour respecter la tenue d’une comptabilité séparée pour ses activités régulées au travers 

d’une notice méthodologique communiquée à son Commissaire et à la CWaPE.  

 

Article 150. Le gestionnaire de réseau de distribution joint à son rapport tarifaire ex post un rapport 

de son Commissaire attestant que, sur la base des procédures et contrôles internes mis en place par 

le gestionnaire de réseau de distribution et des contrôles opérés par  le Commissaire,  le bilan et  le 

compte de résultats de l’activité régulée rapportés représentent une image fidèle de la réalité.  

 

Article 151. § 1er Périodiquement,  la CWaPE peut demander au Commissaire du gestionnaire de 

réseau de mener une mission de contrôle, d’une part, sur les investissements et les mises hors services 

et, d’autre part, sur les clés de répartition appliquées par le gestionnaire de réseau pour la ventilation 

de ses charges et produits et des postes bilantaires entre  les activités régulées et non régulées du 

gestionnaire de réseau de distribution.  

 

§ 2.  Le  cas échéant,  la mission visée au § 1er du présent article portera également  sur  les  clés de 

répartition des charges et produits provenant des entités composant la structure faîtière et impactant 

directement ou indirectement l’activité régulée du gestionnaire de réseau. 

 

3.2. Les lignes directrices 

 

Article 152. § 1er. La CWaPE fixe les lignes directrices relatives à la notice méthodologique et aux 

rapports spécifiques des Commissaires requis dans le cadre de la présente méthodologie.  

§ 2. La CWaPE peut modifier ou compléter, après concertation avec  les gestionnaires de réseau de 

distribution, les lignes directrices relatives à la notice méthodologique et aux rapports spécifiques des 

Commissaires  requis dans  le  cadre de  la  présente méthodologie,  chaque  fois que  l’exécution  des 

dispositions légales et/ou de la présente méthodologie l’exige. 

 

 

   



 

89 

CHAPITRE  2 ‐  LA  PUBLICITE  DES  ACTES  DE  PORTEE  INDIVIDUELLE  OU 

COLLECTIVE DE LA CWAPE  

 

1. SECTION 1 : GENERALITES 

 

Article 153. § 1er. En vertu de son obligation de transparence et de motivation, la CWaPE publie, 

sur son site Internet, les actes de portée individuelle ou collective adoptés en exécution de ses missions 

visées par les dispositions du décret tarifaire du 19 janvier 2017.  

§ 2. Elle assure la publicité des actes, visés au § 1er du présent article, en préservant la confidentialité 

des informations commercialement sensibles concernant les gestionnaires de réseau de distribution, 

des fournisseurs ou des utilisateurs de réseau, des données à caractère personnel et/ou des données 

dont la confidentialité est protégée en vertu des législations spécifiques.  

 

2. SECTION 2: LES OBLIGATIONS EN MATIERE DE PUBLICITE 

 

Article 154. § 1er. Conformément aux dispositions décrétales, pour les tarifs et les décisions visés 

par  la présente méthodologie,  la CWaPE publie  et maintient  sur  son  site  Internet  l’ensemble des 

documents ou actes à portée individuelle ou collective suivants : 

 

1° La méthodologie  tarifaire  applicable  et  toute  pièce  relative  à  la  concertation  qu’elle 

estime utile à la motivation de sa décision relative à la méthodologie tarifaire ; 

2° L’état  d’avancement  de  la  procédure  d’approbation  tarifaire  d’une  manière 

transparente ; 

3° Les  décisions  d’approbation  ou  de  refus  des  propositions  de  revenu  autorisé, 

éventuellement adaptées ;  

4° Les décisions d’approbation ou de refus des propositions de tarifs ;  

5° Les tarifs; 

6° Les décisions d’approbation et ou de refus du calcul des écarts. 

 

§ 2. Les tarifs visés au § 1er, 5°, du présent article doivent être publiés dans les trois jours ouvrables 

après leur approbation. 

 

Article 155. Les gestionnaires de réseau de distribution communiquent, dans les plus brefs délais, 

aux utilisateurs de leurs réseaux, les tarifs dûment approuvés et les mettent à la disposition de toutes 

les personnes qui en font la demande, notamment par le biais de leur site Internet.  
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ANNEXE I : APPROCHE METHODOLOGIQUE 
 
 

CHAPITRE 1er : PROCEDURE D’ADOPTION DE LA METHODOLOGIE TARIFAIRE 
2019-2023 

 

SECTION 1 : Cadre légal 
 
Suite au transfert de la compétence relative au contrôle des tarifs de la distribution publique du gaz 
naturel et de l’électricité de l’Etat fédéral vers les entités fédérées, en date du 1er juillet 2014, un cadre 
législatif en matière tarifaire a été adopté par le Parlement wallon. 
 
Ce cadre législatif a, dans un premier temps, pris la forme de dispositions transitoires insérées dans les 
décrets du 11 avril 2014 et du 21 mai 2015 modifiant respectivement le décret du 12 avril 2001 relatif 
à l’organisation du marché régional de l’électricité et le décret du 19 décembre 2002 relatif à 
l'organisation du marché régional du gaz. Celles-ci avaient pour objet, dans l’attente de l’adoption d’un 
cadre législatif wallon spécifique, de prolonger l’application des dispositions fédérales qui régissaient, 
jusqu’alors, la matière tarifaire (l’article 12bis de la loi du 29 avril 1999 relative à l'organisation du 
marché de l'électricité ainsi que l’article 15/5ter de la loi du 12 avril 1965 relative au transport de 
produits gazeux et autres par canalisations), tout en confiant à la Commission wallonne pour l’Energie 
(CWaPE) la compétence d’adoption de la méthodologie tarifaire et d’approbation des tarifs de 
distribution de gaz et d’électricité, exercée par la CREG jusqu’au 1er juillet 2014, dans le respect de ces 
dispositions fédérales. 
 
A ces dispositions transitoires, succède à présent le décret du 19 janvier 2017 relatif à la méthodologie 
tarifaire applicable aux gestionnaires de réseaux de distribution de gaz et d'électricité, lequel fixe les 
règles applicables, en région wallonne, pour l’approbation des tarifs de distribution entrant en vigueur 
après le 31 décembre 2017. Dans la continuité des décrets du 11 avril 2014 et du 21 mai 2015 précités, 
ce décret confie à la CWaPE la tâche d’adopter, après consultation publique et concertation avec les 
gestionnaires de réseau de distribution  ainsi que les acteurs du marché concernés par une tarification 
applicable aux unités de production, une méthodologie tarifaire et d’approuver les propositions 
tarifaires des gestionnaires de réseau de distribution qui doivent être établies dans le respect de cette 
méthodologie. Le décret fixe en outre notamment les principes et procédures minimales à suivre lors 
de l’élaboration de la méthodologie tarifaire. 
 
C’est dans ce nouveau cadre législatif que s’inscrit la présente méthodologie tarifaire qui servira de 
base pour la détermination des tarifs de distribution d’électricité et de gaz naturel applicables au cours 
de la période régulatoire 2019-2023. 
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SECTION 2 : Travaux préparatoires 
 

Dans l’attente de la fixation du nouveau cadre législatif applicable en matière tarifaire, la Commission 
wallonne pour l‘Energie (CWaPE) a eu la volonté d’entamer, dès le second semestre 2015, les travaux 
préparatoires inhérents à l’adoption des principes tarifaires applicables pour la prochaine période 
régulatoire initialement fixée aux années 2018 à 2022.  

Ainsi, en date du 3 août 2015, la CWaPE publiait un acte préparatoire au travers duquel les grands 
principes envisagés pour sa future méthodologie tarifaire étaient explicités.   

Les gestionnaires de réseau de distribution ont été conviés à remettre, pour le 14 septembre 
2015, leurs questions et commentaires à la CWaPE, lesquels ont fait l’objet d’une réunion explicative 
en date du 24 septembre 2015. 

Entre les mois d’octobre 2015 et de février 2016, la CWaPE a organisé sept groupes de travail avec les 
gestionnaires de réseau sur les grandes thématiques de la méthodologie tarifaire, à savoir la typologie 
des coûts, le revenu autorisé, le marge bénéficiaire équitable, la structure tarifaire, les soldes 
régulatoires et les incitants à l’innovation. Ces groupes de travail se sont achevés en date du 2 février 
2017, sur la thématique des modèles de rapport et de la structure tarifaire. Au cours de ces réunions, 
les gestionnaires de réseau de distribution ont eu l’occasion d’exposer leurs remarques et 
commentaires sur les propositions formulées par la CWaPE au travers de ses notes techniques.  

L’ensemble des documents de travail et procès-verbaux de réunion dûment validés par les 
gestionnaires de réseau de distribution ont été publiés sur le site internet de la CWaPE à l’adresse 
http://www.cwape.be/?dir=7.7.1 et sont listés dans le tableau ci-après. 

 

Thématique abordée Dates des 
groupes de 
travail 

Documents publiés  

Acte préparatoire du 15 juillet 2015 GT du 24.09.2015     Acte préparatoire 2018-2022 

    GRD – Remarques formulées sur l’acte préparatoire 

    ORES – Support de présentation 

    CWaPE – Réponses aux remarques formulées 

    Procès-verbal de réunion du 24.09.2015 

Typologie des coûts GT du 06.10.2015     Note technique sur la typologie des coûts 

    CWaPE – Supports de présentation 

    1 | 2 | 3 

    Procès-verbal de réunion du 06.10.2015 

GT du 27.10.2015     Procès-verbal de réunion du 27.10.2015 

http://www.cwape.be/?dir=7.7.1
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GT du 10.12.2015     CWaPE - Support de présentation (version 
confidentielle) 

    Procès-verbal de réunion du 10.12.2015 

Revenu autorisé GT du 17.11.2015     Note technique sur le revenu autorisé 

    CWaPE – Support de présentation 

    Procès-verbal de réunion du 17.11.2015 

Marge bénéficiaire équitable GT du 17.11.2015     Note technique sur la marge bénéficiaire équitable 

    CWaPE – Support de présentation 

    Procès-verbal de réunion du 17.11.2015 

GT du 08.12.2015     Procès-verbal de réunion du 08.12.2015 

Structure tarifaire GT du 08.12.2015     Note technique sur la structure tarifaire 

    CWaPE – Support de présentation 

    Procès-verbal de réunion du 08.12.2015 

GT du 12.01.2016       Procès-verbal de réunion du 12.01.2016 

 GT du 02.02.2017 Procès-verbal de réunion du 02.02.2017 

Grilles Tarifaires 

Incitants à l’innovation GT du 12.01.2016     Note technique sur les budgets spécifiques 

    CWaPE – Support de présentation 

    Procès-verbal de réunion du 12.01.2016 

GT du 04.02.2016     Procès-verbal de réunion du 04.02.2016 

Soldes régulatoires GT du 04.02.2016     Note technique sur les soldes régulatoires 

    CWaPE – Supports de présentation 

    1 | 2 

    Procès-verbal de réunion du 04.02.2016 

Modèles de rapport GT du 02.02.2017     Calendrier d'adoption de la méthodologie 2019-2023 

    CWaPE – Supports de présentation 

    1 | 2| 3 

    Procès-verbal de réunion du 02.02.2017 
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Finalement, l’adoption du décret du 19 janvier 2017 courant du mois de janvier 2017, et plus 
particulièrement les dispositions visées par les articles 3, § 3, et 9, § 1er, ont conduit la CWaPE à 
reporter d’un an la prochaine période régulatoire de 5 ans portant dès lors sur les années 2019 à 2023. 

 

SECTION 3 : Calendrier d’adoption de la méthodologie tarifaire 2019-2023 
 

En date du 2 février 2017, la CWaPE a présenté aux gestionnaires de réseau de distribution une 
proposition de calendrier d’adoption de la méthodologie tarifaire 2019-2023. A l’issue de cette réunion 
de travail, la CWaPE et les gestionnaires de réseau ont validé en séance l’adaptation du calendrier. 

Ce calendrier adapté prévoit la publication du projet de méthodologie tarifaire 2019-2023 et des 
modèles de rapport y relatifs par la CWaPE ainsi qu’une séance d’information ouverte à tous les acteurs 
du marché au cours de laquelle les grands principes de la future méthodologie tarifaire applicable aux 
gestionnaires de réseau de distribution de gaz et d’électricité actifs en Région wallonne seront 
présentés pour le vendredi 31 mars 2017. 

En outre, cette publication sera suivie d’une période de consultation publique se déroulant entre le 31 
mars et le 19 mai 2017 au terme de laquelle les acteurs de marché sont invités à adresser leurs 
remarques à la CWaPE. 

Finalement, courant du mois de juillet 2017, le Comité de direction de la CWaPE devrait approuver la 
méthodologie tarifaire 2019-2023 ainsi que les modèles de rapport y relatifs, soit plus de cinq mois 
avant la date d’introduction de la proposition de « revenu autorisé » par les gestionnaires de réseau 
de distribution. 

 

SECTION 4 : Consultation publique et réunions de concertation 
 

La consultation publique se déroule du 31 mars au 19 mai 2017 inclus.  

Au cours de cette période, les gestionnaires de réseau de distribution sont invités à participer à une 
réunion de concertation planifiée le 2 mai 2017. Cette réunion a pour objectif de permettre aux 
représentants des gestionnaires de réseau de distribution de formuler oralement leurs avis et 
commentaires sur la proposition de méthodologie tarifaire.  

L’ensemble des acteurs du marché sont, quant à eux, invités à présenter oralement leurs remarques 
sur le projet de méthodologie tarifaire lors d’une audition publique organisée le 4 mai 2017, laquelle 
est suivie d’une réunion de concertation sur les tarifs d’injection applicables à des unités de 
production.  

La CWaPE invite l’ensemble des acteurs de marché à adresser leur remarques et commentaires sur le 
projet de méthodologie tarifaire et les modèles de rapport y relatifs pour le 19 mai 2017 au plus tard 
à l’adresse tarification@cwape.be. 

mailto:tarification@cwape.be
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Au terme de la procédure de consultation publique, la CWaPE procèdera à la rédaction d’un rapport 
de consultation au travers duquel les positions motivées de la CWaPE sur les remarques reçues des 
acteurs de marché seront intégrées. 

L’ensemble des documents inhérents à la consultation publique seront publiés sur le site internet de 
la CWaPE. 

  



6 
 

CHAPITRE 2 : LA REGULATION ECONOMIQUE PAR LA CWaPE 
 

SECTION 1 : Les objectifs stratégiques 
 
Les objectifs stratégiques que s’est fixés la CWaPE pour la période régulatoire 2019-2023 ont été 
établis conformément aux objectifs généraux définis dans les articles 36 et 37 de la directive 
2009/72/CE, ainsi que les articles 40 et 41 de la directive 2009/73/CE et constituent la pierre angulaire 
de l’instauration d’un nouveau cadre régulatoire.  
 

1. Maitrise des coûts pour les utilisateurs du réseau 

Assurer la distribution d’électricité et de gaz naturel, ainsi que toute autre obligation qui 
incombe aux gestionnaires de réseau de distribution, de la manière globalement la plus 
avantageuse par rapport aux coûts et inciter les gestionnaires de réseau à maitriser et à 
contrôler ces coûts. 

2. Amélioration de la qualité des réseaux 

Garantir le maintien et les extensions justifiées de réseaux sûrs, fiables et performants sur le 
long terme, tout en faisant face aux évolutions des marchés du gaz et de l’électricité. 

3. Incitation à l’innovation 

Permettre aux gestionnaires de réseau, nonobstant l’objectif de maitrise des coûts visé au 
point 1, de participer à ou d’entreprendre des projets de recherche, de démonstration et 
d’innovation nécessaires à leur métier, en lien avec le cadre institutionnel en la matière, et ce, 
conformément aux objectifs régionaux de politique énergétique.  

4. Promotion des économies d’énergie et des productions décentralisées renouvelables et 
issues de cogénération de qualité 

Offrir un cadre favorable, concurrentiel et non-discriminatoire à l’intégration, dans les réseaux, 
d’unités décentralisées de production d’énergie issues de sources d’énergie renouvelable et 
de cogénération de qualité, dans le respect des objectifs régionaux. 

5. Encouragement d’un déploiement optimal du gaz naturel 

Dans un marché où le gaz naturel est en concurrence avec d’autres combustibles fossiles, 
tendre vers une utilisation optimale et efficiente des réseaux existants et futurs, permettant 
une répartition des coûts de distribution sur une base plus large d’utilisateurs et, ce faisant, 
permettant d’évoluer vers un tarif plus avantageux pour tous. 

6. Rémunération juste des capitaux investis 

Permettre aux gestionnaires de réseau de financer leurs activités régulées de manière stable, 
prévisible et efficiente, en tenant compte d’objectifs à long terme. 
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SECTION 2 : Les grands principes de la méthodologie tarifaire 2019-2023 

 

Un cadre régulatoire stable  
La CWaPE fixe une période régulatoire de cinq ans commençant le 1er janvier 2019 et s’achevant le 31 
décembre 2023. L’instauration de périodes régulatoires d’une durée de cinq ans permet d’une part, à 
chaque législature wallonne de pouvoir définir des lignes de politique générale qui seront prises en 
compte dans les méthodologies tarifaires et garantit d’autre part, une stabilité régulatoire souhaitée 
par les différents acteurs de marché, offrant ainsi une meilleure visibilité et transparence à moyen 
terme pour le secteur en Région wallonne.  

Ce cadre laissera toutefois certaines souplesses aux gestionnaires de réseau pour leur permettre une 
révision tarifaire annuelle, qui, sauf évènement exceptionnel, ne concernerait que l’apurement des 
soldes régulatoires.  

 

 

Figure 1 : Cadre régulatoire 

 

Une approche incitative répandue en Europe 

Pour la période régulatoire 2019-2023, la CWaPE a fait le choix de s’orienter vers la méthode Revenue 
Cap, qui est en adéquation avec les objectifs qu’elle s’est fixé en matière de régulation tarifaire.  

Ainsi, l’approche revenue cap garantit aux gestionnaires de réseau de distribution un revenu autorisé 
connu à l’avance pour la durée de la période régulatoire.  

En outre, l’approche revenue cap est incitative dans le sens où elle permet aux gestionnaires de réseau 
de distribution, lorsque ceux-ci réalisent des gains d’efficacité sur leurs coûts opérationnels ou leurs 
investissements dans un revenu autorisé approuvé par le régulateur, de pouvoir allouer librement ces 
gains à d’autres fins, dans le cadre de leurs activités régulées, ou à défaut d’augmenter leur marge 
bénéficiaire.  
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Cette approche est aujourd’hui largement répandue chez les régulateurs européens comme le montre 
l’illustration suivante.  

 

 

 
Figure 2 – Approches retenues en Europe (Source Eurelectric) 

 

Une maîtrise des coûts pour les utilisateurs de réseau 

Au travers de sa méthodologie tarifaire, la CWaPE souhaite encourager les gestionnaires de réseau de 
distribution à maitriser leurs coûts de distribution supportés par les utilisateurs de réseau de 
distribution.  

Ainsi, les gestionnaires de réseau de distribution sont incités d’une part, à maitriser les coûts de 
distribution au travers de la limitation des coûts qualifiés de non contrôlables des gestionnaires de 
réseau de distribution, de la mise en place d’incitants sur les coûts des obligations de service public, 
les achats de perte en réseau et les achats de certificats verts. 

D’autre part, le revenu autorisé des gestionnaires de réseau de distribution est corrigé dans le temps 
par l’inflation (Indice santé) et par un facteur d’efficience (ci-après dénommé facteur x). Ce facteur x 
représente l’objectif d’amélioration de la productivité imposé par le régulateur aux gestionnaires de 
réseaux de distribution.  

Output based regulation (RIIO)

Yardstick

Revenue or Price Cap

Cost Plus 
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DE

SE

SK

SL

GB

NL

PT

LV
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Figure 3 – Principes de détermination du revenu autorisé 

 

Toutefois, la CWaPE est d’avis que la portée du facteur x doit se restreindre aux éléments sur lesquels 
les gestionnaires de réseau de distribution peuvent exercer un certain contrôle. La méthodologie 
tarifaire prévoit dès lors que le facteur x porte uniquement sur les coûts opérationnels contrôlables. 
Les coûts qualifiés de non contrôlables sont par conséquent exclus du périmètre d’application du 
facteur x au même titre que les amortissements permettant indirectement aux gestionnaires de réseau 
de disposer de moyens complémentaires qui pourront notamment être alloués au développement des 
réseaux intelligents. 

La plupart des pays européens utilise des méthodologies statistiques basées sur des benchmarks et 
des approches stochastiques et économétriques (méthode des frontières, notamment) pour 
déterminer les marges d’efficacité des gestionnaires de réseau de distribution.  Cette analyse a permis 
à la CWaPE de déterminer un facteur d’efficience (facteur x) des coûts opérationnels contrôlable de 
1,5% par an pour la période régulatoire 2019-2023. 

 
Figure 4 – Benchmark européen des facteurs de productivité 
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Finalement, la CWaPE souhaite mettre en place pour la période régulatoire 2019-2023 une approche 
TOTEX qui traite de la même façon les charges opérationnelles (OPEX) et les charges d’amortissement.  

En effet, dans la méthodologie Cost plus, les gestionnaires de réseau de distribution sont incités à 
investir et ce, compte tenu du fait que les charges d’amortissements et la marge équitable sont 
considérées comme des coûts non-gérables. En outre, le fait de traiter les charges d’amortissements 
comme non-gérables et les charges opérationnelles (OPEX) comme gérables incite également les 
gestionnaires de réseau de distribution à substituer des charges opérationnelles par des 
investissements, ce qui n’est pas systématiquement profitable à l’utilisateur du réseau.  

 

Une rémunération juste des capitaux investis 

Afin de permettre aux gestionnaires de réseau de distribution de financer leurs activités régulées de 
manière stable, prévisible, efficiente et de favoriser les investissements nécessaires à la maintenance 
et à l’extension des réseaux, la CWaPE a souhaité au travers de sa méthodologie tarifaire fixer les 
principes inhérents à la détermination d’une rémunération juste des capitaux investis dans les réseaux 
et ce, conformément aux pratiques couramment répandues en Europe, à savoir la mise en place d’un 
Coût Moyen Pondéré du Capital (CMPC). 

Le CMPC conventionnel rémunérera à la fois la dette et les fonds propres ayant servi au financement 
des actifs régulés des gestionnaires de réseau de distribution et s’appliquera à la base d’actifs régulés.  

L’introduction d’un CMPC conventionnel est cohérente avec le type de régulation envisagé à court 
terme (Revenue cap), cohérente avec le type de régulation incitatif envisagé à long terme (Output 
Based) et en ligne avec les objectifs de maîtrise des coûts que la CWaPE a fixés.  

La CWaPE renvoie le lecteur au chapitre 1 du titre II de la méthodologie tarifaire déterminant la valeur 
des paramètres et fixant le taux de rendement d’application pour la période régulatoire 2019-2023 à 
hauteur de 3,573%.  

 

Un encouragement à un déploiement optimal du gaz naturel et des compteurs 
communicants 
 
Soucieuse d’assurer la pérennisation des réseaux de gaz naturel sur le territoire de la Région wallonne, 
la CWaPE a souhaité encourager les gestionnaires de réseau de distribution de gaz dans la mise en 
œuvre des moyens significatifs afin de développer et maximiser la rentabilité du réseau gazier. A cette 
fin, et sur la base d’un business case pluriannuel rentable dont le bénéfice pour la collectivité est 
démontré, les gestionnaires de réseau pourront obtenir un budget spécifique pour la promotion du 
gaz naturel leur permettant de couvrir notamment les coûts de promotion, de marketing et les 
éventuelles primes versées.  
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En conformité avec les directives européennes qui tendent à la mise en place de systèmes intelligents 
de mesure favorisant la participation active des consommateurs aux marchés de la fourniture de gaz 
et d’électricité, la CWaPE prévoit également au travers de sa méthodologie tarifaire un soutien 
financier pour le déploiement des compteurs communicants. Ainsi, moyennant le dépôt d’un business 
case pluriannuel rentable dont le bénéfice pour la collectivité est démontré, les gestionnaires de 
réseau pourront obtenir un budget complémentaire pour ce projet spécifique. 
 

 

 
 

 

 

  



12 
 

CHAPITRE 3 : LA REGULATION ECONOMIQUE DES GESTIONNAIRES DE RESEAU 
DE DISTRIBUTION 
 

SECTION 1 : Un monopole naturel 
 

Fin des années 90, l’Union européenne a posé les principes de la libéralisation du marché de l’énergie 
en Europe dans les directive 96/92/CE et 98/30/CE, relatives aux règles communes pour le marché 
intérieur de l’électricité et le marché intérieur du gaz.  

L’objectif de cette libéralisation est de permettre le libre-échange de biens et services sur le marché 
commun et donc d’offrir aux consommateurs la possibilité de s’approvisionner en énergie chez le 
fournisseur de leur choix. En conséquence, les activités des opérateurs dits historiques ont été 
dissociées afin de respecter la volonté de libéralisation de l’Union.  D’une part, les producteurs et 
fournisseurs d’énergie évoluent sur un marché concurrentiel, tandis que les transporteurs et 
distributeurs d’énergie restent des monopoles, non soumis à la concurrence. En matière de  
distribution d’énergie, les autorités communales octroient des concessions au gestionnaire de réseaux 
de leur choix, pour une durée déterminée. Celui-ci bénéficie donc d’un monopole naturel. 

Afin de veiller à l’application des règles en matière d’organisation des marchés de l’énergie, les Etats 
Membres ont donc mis en place des autorités de régulation.  

Dans ce cadre, la CWaPE, en tant qu’autorité de régulation wallonne,  a pour mission de définir le cadre 
permettant aux gestionnaires de réseau de distribution actifs en Wallonie de proposer des tarifs, ainsi 
que d’approuver et de contrôler ces tarifs.   

Les gestionnaires de réseau de distribution ont, quant à eux, pour rôle de distribuer l’énergie et de 
veiller à l’entretien et au développement des réseaux de distribution en lien avec les objectifs 
européens de politique énergétique. Ils sont également en charge de valider les données de 
consommation des utilisateurs de réseau.  

 

SECTION 2 : Les modèles de régulation 
 

Au travers de sa politique énergétique et climatique, l’Europe s’est fixé de grands objectifs tels que 
l’amélioration de l’efficacité énergétique, le développement de la production d’énergie à partir de 
sources renouvelables, une diminution des gaz à effet de serre et un fonctionnement optimal des 
marchés du gaz et de l’électricité.  

La distribution d’énergie est un levier important pour la réalisation de ces objectifs. Le modèle de 
régulation tarifaire doit, notamment, permettre le maintien et le développement d’un réseau de 
qualité, inciter à l’accueil des nouvelles technologies dites « intelligentes », tout en maintenant un coût 
raisonnable et transparent pour les utilisateurs de réseau. 
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Différents modèles de régulation sont utilisés par les régulateurs du secteur de l’énergie en Europe. 
Selon la Florence School of Regulation, ces modèles peuvent être classés selon les ressources et 
compétences dont dispose le régulateur :  

 

 

Figure 5 – GLACHANT J. et al. Implementing Incentive Regulation and Regulatory Alignment with Resource Bounded 
Regulators, Italie, EUI Working Paper RCAS 2012/31 

Le niveau de complexité du modèle mis en place est fonction du niveau de maturité de la régulation.  

 

2.1. Méthode « Cost plus » 

La méthode « Cost plus » est basée sur la maîtrise des dépenses des gestionnaires de réseau, contrôlée 
par le régulateur.  

L’ensemble des dépenses, sous forme de charges d’exploitation et sous forme d’investissement, 
lesquelles sont majorées d’une rémunération (dite rémunération équitable), constitue l’enveloppe 
budgétaire du gestionnaire de réseau. Le régulateur définit le type de dépenses prises en compte dans 
sa méthodologie et contrôle le contenu de l’enveloppe proposée. Le niveau de rémunération est 
fonction du montant d’actifs investis dans le réseau.  

Le montant de l’enveloppe budgétaire est fixé avant le début de la période tarifaire, c’est-à-dire ex-
ante. Sur base de cette enveloppe, le gestionnaire de réseau propose des tarifs qui doivent lui 
permettre de générer le revenu correspondant à cette enveloppe.  

En fin de période tarifaire, le gestionnaire de réseau communique les coûts réellement exposés 
pendant la période définie. Le régulateur exerce alors le contrôle ex-post et analyse les écarts 
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potentiels entre les coûts réels et le budget établi ex-ante. Le régulateur décide ensuite de l’affectation 
de ces écarts.   

Cette méthode n’incite pas vraiment les entreprises régulées à maîtriser leurs coûts. En effet, 
l’entreprise régulée sait que ses charges seront couvertes quelle que soit sa performance. Au plus les 
coûts sont élevés, au plus l’enveloppe budgétaire est importante et aucun mécanisme n’incite 
réellement le management à faire mieux que par le passé, à l’exception dûment justifiée du rejet de 
certains coûts par le régulateur. Par ailleurs, bien que le risque lié à la variation des coûts soit bien 
maîtrisé pour le gestionnaire de réseau, il existe un risque de surinvestissement de la part des ceux-ci. 

La méthodologie dite cost plus est particulièrement efficace lorsque l’objectif principal du gestionnaire 
de réseau est de développer son réseau, indépendamment d’objectifs de maitrise de coût. Cette 
méthodologie a été appliquée par le régulateur fédéral (la CREG), puis par la CWaPE, suite au transfert 
de compétences, pour les périodes transitoires des années 2015 à 2018. 

 

2.2. Méthodes « Price Cap » et  « Revenue Cap » 

Les méthodes Revenue Cap/ Price Cap se concentrent quant à elles sur les revenus ou sur les tarifs, et 
non sur les dépenses, comme c’est le cas avec la méthode Cost plus. Ces méthodes ont l’avantage 
d’être plus incitatives. 

Dans le cadre du Price cap, l’objectif est de fixer un plafond aux prix appliqués par l’entreprise et de 
laisser ensuite cette dernière libre d’utiliser à sa guise le profit généré par son activité. Les 
gestionnaires de réseau ont donc tout intérêt à minimiser leurs coûts, afin de maximiser leur profit, 
ainsi qu’à augmenter leur volume de vente avec des investissements économiquement justifiés. Cette 
méthodologie ne revêt tout son sens que lorsque les tarifs du gestionnaire de réseau reflètent 
strictement sa structure de coût, et ne n’ont pas comme ambition d’inciter l’utilisateur de réseau à 
d’autres comportements vertueux, tels que par exemple l’utilisation rationnelle de l’énergie. 

La méthode consiste donc à autoriser, sur base des quantités de produits et biens vendus la période 
précédente, une recette qui n’excède pas le montant de la recette relative à la période précédente, en 
tenant compte du taux d’inflation et en fixant un taux d’augmentation de la productivité (paramètre 
X). Ces paramètres sont définis ex-ante et sont figés pour la durée de la période. Ils peuvent être revus 
lors de la période régulatoire suivante. 

A l’instar de la méthode Price cap, la méthode Revenue cap fixe une limite dans les revenus de 
l’entreprise. Cette fois, au lieu de fixer le prix des produits et services vendus par l’entreprise, la 
méthode se concentre sur la recette totale, en fixant ex-ante le montant de la recette (ou du revenu) 
du gestionnaire de réseau.  

A la différence de la méthode Price Cap, la méthode du Revenue cap permet de tenir compte de 
l’évolution de la demande. Cet élément joue une grande importance lorsque l’on considère les 
gestionnaires de réseau de distribution, puisque ceux-ci n’ont pas d’influence sur la quantité d’énergie 
consommée par les utilisateurs du réseau. Or cette variable peut avoir un impact non-négligeable sur 
leurs recettes. Cette méthode permet aussi de modeler les tarifs de distribution pour inciter les 
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utilisateurs de réseau à des comportements vertueux, sans impacter financièrement le gestionnaire 
de réseau. 

A priori, les besoins en contrôle pour le régulateur sont bien moins importants que dans la méthode 
Cost plus. Cela réduit les coûts administratifs pour le régulateur et pour les entreprises régulées, mais 
contribue à une forte asymétrie de l’information. La difficulté de la méthode réside dans la fixation du 
revenu initial.  

L’avantage de cette méthode est d’inciter le gestionnaire de réseau à maîtriser ses coûts et à améliorer 
ses performances. Si celui-ci génère des gains de productivité supérieurs à ce que le régulateur impose, 
il verra ses profits et donc ses moyens augmenter. Il est cependant important de vérifier que cette 
amélioration de la performance ne se fasse pas au détriment de la qualité des services fournis et des 
investissements dans le réseau.  

 

2.3. Méthode Output Based Regulation 

Le régulateur du Royaume Uni (Ofgem) a mis en place une méthodologie de régulation tarifaire qui se 
focalise sur les outputs ou sur les résultats obtenus.  

Ce modèle de régulation a pour objectif d’inciter les actionnaires des gestionnaires de réseaux à 
prendre des décisions d’investissements efficientes, permettant d’atteindre les outputs préalablement 
définis avec le régulateur. Dans ce cadre, l’innovation, en matière de réduction des coûts et 
d’intégration des objectifs européens de la politique énergétique et climatique, est également 
récompensée. Les outputs prennent la forme d’incitations sur la performance, l’innovation et 
l’efficience. 

Ce type de mécanisme est basé sur la méthodologie Revenue Cap, appliquée aux coûts totaux, c’est à 
dire, tant sur les charges que sur les investissements. Le régulateur approuve donc une trajectoire de 
cashflow sur plusieurs années et non plus sur un revenu total.  

Ce type de régulation nécessite, pour le régulateur, de bénéficier d’une bonne qualité d’information 
de la part des opérateurs, ainsi que d’un historique de ces informations suffisamment long.  

L’avantage de cette méthode est d’inciter le gestionnaire de réseaux à investir afin d’atteindre les 
objectifs fixés par le régulateur et donc, de responsabiliser les actionnaires quant à leurs choix 
d’attribution des moyens.  

Cette méthodologie nécessite la mise en place d’indicateurs.  

 

2.4. Méthodologie Yardstick 

La méthode Yardstick est une forme de régulation basée sur la concurrence entre opérateurs d’un 
même secteur d’activité.  

Ce type de méthode a l’avantage d’être extrêmement incitative, puisque le facteur de productivité 
imposé à l’opérateur n’est pas lié aux coûts d’un opérateur, mais aux performances réalisées par le 
secteur.  
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L’objectif poursuivi par ce mode de régulation est de créer une forme de concurrence entre 
opérateurs, en comparant les performances de chacun.  

La méthode est plus risquée pour l’opérateur et nécessite la mise en place d’indicateurs afin de pouvoir 
comparer les opérateurs entre eux.  

 



ANNEXE 2 : POURCENTAGE DE RENDEMENT AUTORISÉ 
 

Afin de déterminer le pourcentage de rendement des capitaux investis, la CWaPE utilise la formule du 
coût moyen pondéré du capital (CMPC), communément utilisée en finance et dans les secteurs régulés 
en Europe.  

En matière de  régulation, le CMPC idéal doit répondre à plusieurs contraintes à savoir, être juste et 
raisonnable à la fois pour l’entreprise et ses actionnaires et pour les utilisateurs de réseau. Il doit 
permettre en outre de générer un rendement comparable à celui d’investissements similaires afin de 
pouvoir, le cas échéant, attirer de nouveaux investisseurs et de permettre à l’entreprise d’être viable, 
tout en n’impactant pas les tarifs de distribution de manière démesurée.   

L’estimation des paramètres de la formule doit être réalisée dans une perspective qui a pour objectif 
à la fois de s’aligner sur les marchés financiers et d’offrir une visibilité et une stabilité à moyen terme.  

La CWaPE a opté pour un CMPC nominal qui s’applique à la base d’actifs régulés évaluée selon les 
valeurs d’acquisition historiques.  

 

1. Le traitement de l’impôt 
 

Concernant le traitement de l’impôt des sociétés auquel sont soumis les gestionnaires de réseau de 
distribution, la CWaPE a décidé de traiter les charges fiscales comme des charges non contrôlables.  

Le pourcentage de rendement autorisé est donc un coût moyen pondéré du capital de type « vanilla », 
qui ne tient pas compte des impacts fiscaux. 

 

2. Le ratio d’endettement 
 

 Le ratio d’endettement est formulé comme suit :  

𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅 𝑑𝑑′𝑒𝑒𝑒𝑒𝑑𝑑𝑒𝑒𝑅𝑅𝑅𝑅𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝑅𝑅(𝑔𝑔) =  
𝐷𝐷𝑒𝑒𝑅𝑅𝑅𝑅𝑒𝑒𝐷𝐷 (𝐷𝐷)

𝐹𝐹𝑅𝑅𝑒𝑒𝑑𝑑𝐷𝐷  𝑝𝑝𝑝𝑝𝑅𝑅𝑝𝑝𝑝𝑝𝑒𝑒𝐷𝐷 (𝐸𝐸) + 𝐷𝐷𝑒𝑒𝑅𝑅𝑅𝑅𝑒𝑒𝐷𝐷 (𝐷𝐷) 

 

Le ratio d’endettement normatif est fixé par la CWaPE à hauteur de 52.5%, en vue de tenir compte à 
la fois de l’intérêt de l’utilisateur de réseau et de permettre au gestionnaire de réseau de se financer 
à un coût raisonnable. Il est évalué sur la base des meilleures pratiques européennes en matière de 
financement des actifs régulés. 

 



 

3. Le coût des fonds propres  
 

Les paramètres utilisés afin de déterminer le coût des fonds propres sont : 

- Un  taux d’intérêt sans risques (rf1) , déterminé comme la moyenne arithmétique des valeurs 
pour les années 2012 à 2016 des taux de référence des obligations linéaires OLO d’une 
maturité de 10 ans, publiée sur la base de la fréquence quotidienne, par la Banque Nationale 
de Belgique sur son site1.  

 

 
- Une prime de risque du marché (km-rf1), déterminée comme la prime de risque du marché 

belge (1900-2016), calculée par le Crédit Suisse et DMS2.  
 

Prime de risque du marché belge 
1900-2016 (km-rf1) 4.3 % 

 
 

- Un facteur Beta des fonds propres (𝛽𝛽𝑒𝑒), calculé à partir de la moyenne 2012-2016 des  facteurs 
Betas des actifs de l’échantillon d’entreprises défini ci-dessous sur la base de données issues 
de Bloomberg (Adjusted Beta): 
  

                                                             
1 http://stat.nbb.be/?lang=fr&SubSessionId=1da66522-777d-49d4-bd50-c35e9b90297a&themetreeid=-200 
2 « Credit Suisse Global Investment Returns Sourcebook 2016” 

Moyenne Taux OLO 10 ans 
sur base quotidienne 
(source : BNB)

2012 2,980
2013 2,433
2014 1,725
2015 0,860
2016 0,486
Moyenne 2012-2016 1,697



Activité Pays Société Adjusted Beta  
Moyenne 2012-
2016 

Transport Electricité Belgique Elia System Operator SA/NV 0,550 
Transport Electricité Italie Terna Rete Elettrica Nazionale 0,695 
Transport Electricté Espagne Red Electrica Corp SA 0,720 
Transport Electricité Portugal REN - Redes Energeticas Nacion 0,646 
Transport Gaz Espagne Enagas SA 0,679 
Distribution de gaz Italie Snam SpA 0,698 
Distribution de gaz  Italie Acsm - Agam SpA 0,555 
Distribution de gaz  Italie Hera SpA 0,590 
Réseaux divers Royaume 

Uni 
National Grid PLC  0,715 

    
 

Moyenne Beta des actifs 0,650  
Moyenne Beta des actifs Electricité 0,653  
Moyenne Beta des actifs Gaz 0,647    

 
    

 
 

4. Le coût des dettes 
 

Afin de tenir compte des emprunts déjà en cours dans le chef des gestionnaires de réseau de 
distribution, la CWaPE a opté pour un calcul du coût des dettes, pour la période régulatoire 2019-
2023, sur la base des données historiques rapportées, par les gestionnaires de réseau de distribution 
de gaz et d’électricité actifs en région wallonne, dans leur proposition tarifaire 2017.  

Le coût des dettes est déterminé sur la base du calcul du taux moyen d’endettement, pour tous les 
emprunts contractés par les gestionnaires de réseau de distribution actifs en région wallonne, qui 
seront toujours en cours pour la  période régulatoire 2019-2023.  

A partir des données obtenues des gestionnaires de réseau, la CWaPE réalise un calcul en tenant 
compte, pour les emprunts qui ont toujours cours pour la période 2019-2023: 

- Du solde restant dû des emprunts réalisés au 31 décembre 2016 ; 
- Du taux associé à ces emprunts. 

Le calcul du taux est pondéré par le montant emprunté (solde restant dû).  

Les taux variables sont estimés sur la base des données rapportées par les gestionnaires de réseau de 
distribution dans leur proposition tarifaire 2017, comparés aux dernières données disponibles dans 
les tableaux d’amortissement transmis par les gestionnaires de réseau de distribution.  

Taux moyen d’emprunt inter GRD pondéré (1997-2016) 2.59 % 
 



Le coût des dettes est donc formulé comme suit :  

𝑘𝑘𝐷𝐷 = 𝑇𝑇𝑅𝑅𝑇𝑇𝑇𝑇 𝑀𝑀𝑅𝑅𝑀𝑀𝑒𝑒𝑒𝑒 𝑑𝑑′𝑒𝑒𝑒𝑒𝑝𝑝𝑝𝑝𝑇𝑇𝑒𝑒𝑅𝑅 𝑅𝑅𝑒𝑒𝑅𝑅𝑒𝑒𝑝𝑝 𝐺𝐺𝑅𝑅𝐷𝐷 𝑝𝑝𝑅𝑅𝑒𝑒𝑑𝑑é𝑝𝑝é  1997−2016 

Une majoration de 15 points de base est ajoutée au coût de la dette afin de couvrir les coûts de 
transaction.  



ANNEXES 3, 4, 5, 6, 7 ET 8 : MODÈLES DE RAPPORT RELATIFS AU PROJET DE 
METHODOLOGIE TARIFAIRE 2019-2023 

 

Les modèles de rapport sont publiés en version Excel et directement accessibles sur le site internet de 
la CWaPE : http://www.cwape.be/?dir=7.7.2. 

 Annexe 3 : Modèle de rapport (ex ante) et liste des annexes relatifs à la proposition de revenu 

autorisé – Electricité.  

 Annexe 4 : Modèle de rapport (ex ante) et liste des annexes relatifs à la proposition de revenu 

autorisé – Gaz. 

 Annexe 5 : Modèle de rapport (ex ante) et liste des annexes relatifs aux tarifs périodiques et 

non-périodiques – Electricité. 

 Annexe 6 : Modèle de rapport (ex ante) et liste des annexes relatifs aux tarifs périodiques et 

non périodiques – Gaz. 

 Annexe 7 : Modèle de rapport tarifaire ex post et liste des annexes – Electricité. 

 Annexe 8 : Modèle de rapport tarifaire ex-post et liste des annexes – Gaz. 
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ANNEXE 9 : MODÈLES DE GRILLES POUR LES TARIFS PÉRIODIQUES DE 
DISTRIBUTION D’ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ NATUREL 

 

La structure des grilles tarifaires de distribution est fixée pour la période régulatoire 2019-2023. Les 
gestionnaires de réseau de distribution ne peuvent ni ajouter ni supprimer des tarifs dans ces grilles.  

Les gestionnaires de réseau de distribution doivent compléter les informations suivantes :  

1. Nom du gestionnaire de réseau de distribution 
2. Période de validité des tarifs 
3. Codes EDIEL : certains codes sont renseignés à titre informatif sur la base des grilles tarifaires 

applicables à l’année 2017 
4. Les valeurs tarifaires : les cases affichant un « v » doivent être complétées par les gestionnaires de 

réseau de distribution. Les cases pour lesquelles un tarif égal à zéro a déjà été complété ne 
peuvent pas être modifiées.    

5. Les modalités d’application et de facturation des tarifs : un espace de texte est prévu sous les 
grilles tarifaires. Chaque GRD peut y renseigner les informations nécessaires à la bonne application 
de ses tarifs de distribution.  

a. Pour l’électricité, les gestionnaires de réseau de distribution indiquent au minimum les 
heures de pointe applicables. 

b. Pour le prélèvement de gaz, les gestionnaires de réseau de distribution indiquent au 
minimum la méthode de détermination ex ante de la consommation annuelle des 
utilisateurs de réseau, les modalités de calcul de la capacité horaire maximale et  les 
particularités relatives à la facturation des tarifs de distribution (best bill).  

 

Les grilles tarifaires pour le prélèvement et l’injection d’électricité sur le réseau de distribution sont 
reprises respectivement aux tableaux 4.1 à 4.5 et 5.1 à 5.5 du modèle de rapport « Détermination des 
tarifs pour la période régulatoire 2019 – 2023 » relatif à l’électricité.  

Les grilles tarifaires pour le prélèvement et l’injection de gaz sur le réseau de distribution sont reprises 
respectivement aux tableaux 4.1 à 4.5 et 5.1 à 5.5 du modèle de rapport « Détermination des tarifs pour 
la période régulatoire 2019 – 2023 » relatif au gaz.  

 

 

 



 

Code EDIEL T-MT MT T-BT BT

I. Tarif pour l'utilisation du réseau de distribution
A. Terme capacitaire

a) Pour les raccordements avec mesure de pointe
Pointe mensuelle pendant la période tarifaire de pointe (EUR/kW/mois) v V V V

b) Pour les prosumers 
Puissance nette développable de l'installation (EUR/kWe) v V V

B. Terme fixe  (EUR/an) v V V V V

C. Terme proportionnel 
Heures normales (EUR/kWh) v V

Heures pleines (EUR/kWh) v V V V V

Heures creuses (EUR/kWh) v V V V V

Exclusif de nuit (EUR/kWh) v V

II. Tarif pour les Obligations de Service Public (EUR/kWh) E215 V V V V

III. Tarif pour les surcharges  
Redevance de voirie (EUR/kWh) E891 V V V V

Impôt sur les sociétés (EUR/kWh) E850 V V V V

Autres impôts locaux, provinciaux ou régionaux (EUR/kWh) E890 V V V V

IV. Tarif pour les soldes régulatoires (EUR/kWh) v V V V V

V. Tarif pour dépassement du forfait d'énergie réactive (EUR/kVArh) E310 V V V

Modalités d'application et de facturation :

# Nom du GRD- Prélèvement -                 
Période de validité : du 01.01.20xx au 31.12.20xx

Tarifs périodiques de distribution d'électricité



 

Code EDIEL T-MT MT T-BT BT

I. Tarif pour l'utilisation du réseau de distribution

A. Terme capacitaire

Capacité de prélèvement f lexible (EUR/kVA) v V V V

Capacité de prélèvement permanente (EUR/kVA) v V V V

B. Terme fixe  (EUR/an) v V V V V

C. Terme proportionnel 

Heures normales (EUR/kWh) v V

Heures pleines (EUR/kWh) v V V V V

Heures creuses (EUR/kWh) v V V V V

Exclusif de nuit (EUR/kWh) v V

Modalités d'application et de facturation :

# Nom du GRD

du 01.01.2019 au 31.12.2023

Tarifs périodiques de distribution d'électricité 
Tarifs applicables aux projets pilotes innovants en vertu de l'article 21 de décret du 19 janvier 2017 
Période de validité : 

- Prélèvement -                   



 

 

Code EDIEL T-MT MT T-BT >10kVA BT >10kVA

I. Tarif pour l'utilisation du réseau de distribution

A. Terme capacitaire

Capacité d'injection f lexible (EUR/kVA) v 0,0000000 0,0000000 0,0000000

Capacité d'injection permanente (EUR/kVA) v V V V V

B. Terme fixe (EUR/an) v V V V V

Modalités d'application et de facturation :

Tarifs périodiques de distribution d'électricité - Injection -                 # Nom du GRD
Période de validité : du 01.01.20xx au 31.12.20xx



 

 

T1 T2 T3 T4 T5 T6 CNG

0 - 5 000 5 001 - 150 000 150 001 - 1 000 000 > 1 000 000 < 10 000 000 > 10 000 000

I. Tarif pour l'utilisation du réseau de distribution

Capacité (EUR/kW/an) G140 V V

Fixe (EUR/an) G140 V V V V V V V

Proportionnel (EUR/kWh) G140 V V V V V V V

II. Tarif pour les obligations de service public (EUR/kWh) G145 V V V V V V V

III.Tarif pour les surcharges

Redevances de voirie (EUR/kWh) G861 V V V V V V V

Impôt sur les sociétés (EUR/kWh) G850 V V V V V V V

Autres impôts locaux, provinciaux ou régionaux (EUR/kWh) G860 V V V V V V V

IV. Tarif pour les soldes régulatoires (EUR/kWh) v V V V V V V V

Période de validité : du 01.01.20xx au 31.12.20xx

Modalités d'application et de facturation :

# Nom du GRDTarifs périodiques de distribution de gaz naturel - Prélèvement -                 

Consommation annuelle (kWh)
Code EDIEL

CLIENTS NON TELEMESURES CLIENTS TELEMESURES 



 

 

(EUR/kWh) v V V

Capacité de rebours souscrite par le producteur (EUR/kW/an) v V V

Volume nécessitant un rebours (EUR/kWh) v V V

Période de validité : du 01.01.20xx au 31.12.20xx

# Nom du GRDTarifs périodiques de distribution de gaz naturel - Injection de gaz SER -

Producteur de gaz SER 
Cabine du producteur

Producteur de gaz SER 
Cabine du GRD

Code EDIEL

II. Tarif pour la gestion du rebours

Modalités d'application et de facturation :

I. Tarif pour l'utilisation du réseau de distribution



ANNEXE 10 : MODÈLES DE GRILLES POUR LES TARIFS DE REFACTURATION DES 
CHARGES D’UTILISATION DU RESEAU DE TRANSPORT 

 

La structure de la grille tarifaire de refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport est fixée 
pour la période régulatoire 2019-2023. Les gestionnaires de réseau de distribution ne peuvent ni ajouter 
ni supprimer des tarifs dans cette grille.  

Les gestionnaires de réseau de distribution doivent compléter les informations suivantes :  

1. Nom du gestionnaire de réseau de distribution 
2. Période de validité des tarifs 
3. Codes EDIEL : certains codes sont renseignés à titre informatif sur la base des grilles tarifaires 

applicables à l’année 2017 
4. Les valeurs tarifaires : les cases affichant un « v » doivent être complétées par les gestionnaires de 

réseau de distribution. Les cases pour lesquelles un tarif égal à zéro a déjà été complété ne 
peuvent pas être modifiées.    

5. Les modalités d’application et de facturation des tarifs : un espace de texte est prévu sous les 
grilles tarifaires. Les GRD peuvent y renseigner les informations nécessaires à la bonne application 
de leurs tarifs de refacturation des charges d’utilisation du réseau de transport. Les gestionnaires 
de réseau de distribution indiquent au minimum les heures de pointe applicables. 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

du 01.03.20xx au xx.xx.20xx

Code EDIEL T-MT MT T-BT BT

I. Tarif pour la gestion et le dévelopement de l'infrastructure de réseau

a. Terme capacitaire

Pour les raccordements avec mesure de pointe

Pointe mensuelle pendant la période tarifaire de pointe (EUR/kW/mois) E520 V V V

b. Terme proportionnel 

Heures normales (EUR/kWh) E520 V

Heures pleines (EUR/kWh) E520 V V V V

Heures creuses (EUR/kWh) E520 V V V V

Exclusif de nuit (EUR/kWh) E520 V

II. Tarifs pour les obligations de service public et les surcharges

1. OSP - Financement du raccordement des parcs éoliens offshore (fédéral) (EUR/kWh) E970 V V V V

2. OSP - Financement des certificats verts (fédéral) (EUR/kWh) E980 V V V V

3. OSP - Financement des Réserves Stratégiques (fédéral) (EUR/kWh) E904 V V V V

4. OSP - Financement des mesures de soutien aux énergies renouvelables (Wallonie) (EUR/kWh) E976 V V V V

5. Surcharge pour occupation du domaine public (Wallonie) (EUR/kWh) E930 V V V V

6. Cotisation fédérale (EUR/kWh) E950 V V V V

6.1. (EUR/kWh)
E951

V V V V

6.2. (EUR/kWh)
E952

V V V V

6.3. (EUR/kWh)
E953

V V V V

6.4. (EUR/kWh)
E954

V V V V

6.5. (EUR/kWh)
E940

V V V V

III. Tarif pour les soldes régulatoires de transport (EUR/kWh) v V V V V

Tarif de la surcharge pour le Financement des mesures sociales prévues par la loi du 4 septembre 2002 visant à confier aux CPAS la 
mission de guidance et d’aide sociale f inancière dans le cadre de la fourniture d’énergie aux personnes les plus démunies (OSP)

Tarif de la surcharge pour le Financement du coût réel net résultant de l’application des prix maximaux (Clients protégés)

Modalités d'application et de facturation :

- Prélèvement -       Tarifs de refacturation des charges d'utilisation du réseau de transport # Nom du GRD
Période de validité : 

Tarif de la surcharge pour la Couverture des frais de fonctionnement de la Commission de Régulation de l’Electricité et du Gaz (CREG)

Tarif de la surcharge pour le Financement des obligations découlant de la dénucléarisation des sites nucléaires BP1 et BP2 situés à 
Mol-Dessel (Dénucléarisation)

Tarif de la surcharge pour le Financement de la politique fédérale de réduction des émissions de gaz à effet de serre (Kyoto)
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